
importance de la Haute-Silésie
Les hostilités sur le front de l'Est

La Chaux-de-Fonds, le 20 j anvier 1945.
Du g olf e de Riga à la Save, le f ront de l'Est

mesure environ 1600 km.
Huit armées russes y op èrent.
L'off ensive s'est déclenchée à p artir du 12

Ianvier. Comme en Ukraine Van dernier, les dé-
p arts n'ont p as été simultanés. Staline les a
échelonnés au Nord des Carpathes , dans le but
d'obliger les Allemands à ne p as dégarnir cer-
tains secteurs. Disp osant d'ef f ec t i f s  trip les de
leurs adversaires, les Russes p urent conj uguer
la surp rise et la sup ériorité numérique.

Tout au Nord , l'armée de Bagramian vise à
réduire un reliquat allemand en Lettonie. Il s'a-
git en p articulier de s'emp arer des p orts de
Windau et de Libau, ainsi que de Memel. à l'en-
trée du Kurisches Haf f . p ar  lequel est ravitaillé
le f ront de Tilsit.

Plus au Sud , l'armée de T cher niakow ski atta -
que f ace à la f rontière de la Prusse orientale.
L'O. K- W. a f ait construire ici des f ortif ications
p uissantes, que couvrent en p rof ondeur les lacs
et les marécages de Mazurie. Le morceau sera
dur à croquer. L'O. K. W. s'eff orcera de déf en -
dre Kônigsberg, l'ancien lieu de couronnement
des rois de Prusse. Kônigsberg est aussi un sy m-
bole. Qui garde la ville conserve la Prusse orien-
tale. Qr , la p romesse a été f aite à la Pologne de
lui céder ce territoire, en comp ensation de ce
qu'elle p erdra à l'Est de la ligne Curzon.

Deux autres armées ont entrep ris le secteur
de la Vistule moy enne. Dep uis le mois de Ju il-
let, Praga, le f aubourg oriental de Varsovie ,
était occup é p ar l'armée rouge, qui n'a p oint
p orte ""cours aux troup es p olonaises du général
Bor. auquel Moscou f aisait grief d'obéir au Co-
mité réf ug ié à Londres. La situation n'étant
p lus la même dep uis que M. Churchill cesse de
méconnaître le gouvernement de Lublin, soutenu
p ar le Kremlin, Rokossowski a traversé la Vis-

tule au Nord de Varsovie et s'est emp aré de
cette ville réduite à l 'état de ruines . La p oussée
russe s'exerce maintenant au delà du Narev, af -
f luent septentrional de la Vistule . et en direction
de Posen, de Thorn et de Bromberg. Lodz ,
deuxième ville de Pologne, plus de 500.000 ha-
bitants, centre de l 'industrie textile, a été oc-
cup é.

La Prusse orientale court le risque d'être p rise
à revers, si les Russes descendent la Vistule et
marchent sur Danzig.

Koniev op ère dans le secteur suivant, allongé
de la Lysa Gora aux Carpathes. Ce secteur
avait au début une longueur méridienne d'une
centaine de kilomètres , tendu de Sandomierz ,
sur la Vistule , à Baranov. D'un coup d 'épaule,
Koniev a romp u le disp ositif adverse. En six
j ours, il a atteint Cracovie (130 km.) et Czesto-
chowa, se dép loy ant en éventail. La Haute-Silé-
sie n'est p lus qu'à 100 km. Paraly ser le Reich
ici, c'est imiter le geste de Gilliat crevant l'œil
de la p ieuvre. C'est p river la Reichswehr d'un
centre vital, où s'alimentent les deux cinquièmes
de sa cap acité technique.

Nous reviendrons tout à l'heure à ce secteur.
Du secteur ci-dessus, j usqità la Save , en You-

goslavie, s'étend un comp lexe chevauchant les,
Carp athes et s'êtalant sur la p laine hongroise
de l'Ouest.

Petrov a la tâche ingrate de débarrasser un
arc des Carp athes. dans la p artie la moins ac-
cessible de la chaîne. Son activité sera f acilitée
p ar la nécessité où se trouvent les troup es du
Reich d 'évacuer au plus vite la régi on, si elles
ne veulent p as être étranglées p ar l'avance des
Russes le long des deux versant s des Carp athes.

(Voir suite page 3.) Dr Henri BUHLER.

Une colonie d'Esquimaux au bord du lac de Neuchâtel

Sur le lac de Neuchâtel , à proximité de Colombier, près du chalet Robinson , une colonie d'Esquimaux
s'est formée. Elle a été construite en une seule nuit par un architecte qui , d'habitude , ne s'occupe pas
de ce genre de travail. Mais cette fois , elle a fait une concurrence imbattable à nos architectes. «Ma-
dame la Bise» est la créatrice de ces « appartements » garnis de rideaux et de toits en forme de gla-
çons. Mais quant à la solidité de ces construction s, il faudra se renseigner auprès de « Monsieur le

Fôhn » !

Mlle Bidault : une grande figure
de la Résistance française

A titre documentaire ...

De M. Robert Destez , dans « Paris-Soir » :
Ils étaient quatre à s'acharner sur une femme ,

à coups de nerf de boeuf . Trois pour la mainte-
nir. Un pour frapper.

Les quatre brutes étaient des miliciens — des
Français . Elle , c'était une de la Résistance. On
la connaissait sous le nom de Mme Beauchamp.
mais son nom est Marcelle Bidault . Son frère
était M. X..., président du Conseil national de
la Résistance , qui dirigeait la lutte clandestine.

Cela se passait la veille du 14 j uillet 1944, au
troisième étage d'un immeuble de la rue de
Monceau , dan s une des deux pièces sordides qui
servaient de geôle à une quinzaine de prison-
niers.

* * *
Aujourd'hui , M. X... est devenu M. Georges

Bidault , ministre des affaires étrangères du gou-
vernement provisoire de la République , le pléni-
potentiaire du trait é franco-soviétique .

Et auj ourd'hui , Mlle Bidault donne le meilleur
de son temps aux services du Comité d'orga-
nisation des oeuvres sociales de la Résistance ,
dont elle dirige le secrétariat . Elle continue à
servir , et vraiment on éprouve un scrupule à
lui prendre quelques minutes pour réveiller en
elle le souvenir des heures de torture.

(Voir suite p age 3.)

Cracovie où se sont déroulé de furieux combats

Avec une rapidité surprenante , les troupes russes
ont réussi à pénétrer à Cracovie , où des combats
de rues ont amené hier la chute de la ville. —>

Une vue des forteresses protégeant Cracovie.Les naturaliste s, qui étudient spécialement les
moeurs des animaux ont constaté que les ani-
maux domestiques s'adaptent d'une façon toute
particulière à leur entourage humain et surtout
à la personne qui s'occupe spécialement d'eux
et qu 'ils reconnaissent pour leur maîte . Ils se-
ront , à l'image de celui-ci , timides ou hard is ,
ou anxieux, ou engourdis et paresseux. Ce ne
serait donc pas l'homme qui forme le caractère
de la bête , mais c'est son tempérament à lui
qui se reflète chez l'animal.

Tel maître... tel chien !

Le f@ssr le ssSts* k»i*a
Ici et ailleurs

Il est indispensable , quand on parle du plus
long j our de l' année , de préciser la partie du
monde dont il est question.

Voici la longueur dû plus long j our dans plu-
sieurs villes : à Stockholm, le plus long j our dure
dix-huit heures et demie. Dans le Spitzberg, il
dure troi s mois et demi. A Londres et à Brème,
M dure seize heures et demie. A Hambourg et à
Dantzig, il dure dix-sept heures. A Saint-Péters-
bourg et à Tobolsk (Sibérie), le plus long j onr
dure dix-neuf heures , et le plus court cinq heu-
res. A Tornéa (Finlande), le 21 juin apporte un
j our qui dure pres que vingt-deux heures , et le
j our de Noël ne dure pas trois heures. A New-
York, le plus long j our dure quinze heures , et à
Montréal, seize heures . A Vardac (Norvège), le
plus long j our dure du 21 mai au 22 juillet , sans
interruption.

lÔflUflll T
S il fallait caractériser notre époque ie dirais

qu'elle constitue par excellence le règne du Ju-
riste...

Au prétoire on ne tolère que des Juristes...
Dans la haute Administration on donne presque

toujours la préférence aux juristes...
Le Parlement est encombré de juristes...
Les Conseils d'Administration en regorgent...
Et l'industrie elle-même ne sait plus comment

faire pour leur ouvrir les bras ! C'est ce que remar-
quait hieT encore le « Journal du Jura » qui tra-
duisait ainsi l'opinion de ses lecteurs :

— Faut-il donc mettre les avocats à toutes les
sauces' ? Les juristes décidément envahissent tou-
tes les professions... Neuf fois sur dix quand une
association quelconque fait appel à un secrétaire
c est encore et toujours un juriste.

« Pourquoi ? aj outait Gilles.
Parce que la mission du secrétaire est de négo-

cier , d'écrire des lettres, de rédiger des rapports,
de défendre des causes et que le iuriste paraît être
l'homme le mieux préparé à cette tâche.

C'est un pis aller , il faut en convenir.
Mais , à qui la faute ? Aux gens des métiers qui

sousestiment l'importance de l'instruction, des étu-
des ».

A vrai dire j e vois difficilement un fabricant
d'horlogerie , qui mènerait de front des études de
droit et la conduite d'une usine, ou qui commen-
cerait par acquérir son brevet d'avocat pour bifur-
quer ensuite vers les ateliers. Généralement on fait
ou l'un ou l'autre et l'homme de métier reste maî-
tre en son domaine, ce qui à mon humble avis est
normal et n'en vaut que mieux . Tout au plus peut-
on exiger de l'industriel certaines notions de droit
aussi bien aue du j uriste la compréhension prati que
indispensable aux affaires et aux questions qu 'il
traite.

Ce qui n'empêche que le règne du iuriste dé-
montre bien à quel point notre vie moderne est com-
partimentée, fragmentée , spécialisée et farcie aussi
de lois , de règlements, de paragraphes, au 'il faut
connaître et qui constituent une véritable jungle !
Autrefois l'honneur ou l'honnêteté suffisaient dans
la plupart des cas. On se promettait quelaue chose.
On échangeait une poignée de mains. Tope-là !
L'affaire était conclue.

Auj ourd'hui il faut des signatu res et des con-
trats. Tout doit être écrit, selon la loi, à quatre ou
cinq exemplaires. Et les exigences de l'Etat en
matière fiscale, économique ou autre , sont deve-
nues si grandes que seul un jurist e routine s'v re-
trouve et en démêle l'écheveau.

H n'y a plus guère que dans le j ournalisme qu 'on
puisse réussir sans patente d'avocat ou de notaire .
Mais les meilleurs journalistes sont ceux qui ont
derrière eux l'étude approfondie de l'histoire... ou
une licence en droit I

^ 
C'est bien pourauoi beaucoup de gens voient ve-

nir le moment où les enfants naîtron t tous avec un
paratTraphe au front et un code entre les doigts !

Et ainsi sera réalisé le summum du bonheur hu-
main dans la Société future : « Tous j uristes ! »

Le père Piquerez.

PRIX D 'ABONNEMENT
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Vjyy Genève, Lausanne et suce.

— Un navire qui traversait le canal de Mo-
zambique s'est échoué contre l'île corallienne
Juan de Nova . Cet atoll , situé à l'ouest de Ma-
dagascar , est inhabité et passe pour très dan-
gereux pour la navigation. Il repose sur un épais
banc de granit.

C saE*i€»sM«ës

\' .. . ¦ ¦ ¦  

Sur des centaines de kilomètres, l'offensive d'hi-
ver russe se développe à un rythme foudroyant.
Voici une carte qui permettra de suivre les opéra-
tions. — 1. Le front le 1 8 janvier ; 2. Verrous
allemands ; 3. Le front de Pologne avant le dé-
clenchement de l'offensive russe ; 4. Secteur dans
lequel opère le maréchal Tito ; 5. Frontières de la
Prusse orientale en 1937; 6. Chemins de fer ; 7.
Centre industriel de la Haute-Silésie. (D'après des
renseignements de sources allemande et russe) .

L'offensive russe d'hiver

Animal précieux
— Ça fait la troisièm e fois que la mère de ma

femme est mordu e par votre chien.
— Et vous venez me demander de le faire

abattre ?
— Dieu m'en garde ! Je voudrai s vous l'a-

cheter...

Echos



Verres incassables

icaiiicieii-lecliiiiGiegi
au courant du moulage et de la
fabrication des glaces incassables,
serait engagé de suite ou à conve-
nir. Fort salaire et situation d'ave-
nir à personne capable. Discrétion
assurée. — Offres sous chiffre H. J>
733, au bureau de L'Impartial.

Décalqueuses
qualifiées , seraient engagées immé-
diatement , par fabrique de cadrans
soignés. — Merusa S. A., rue
des Pianos 55, Bienne. en

de bureau , de 25 à 30 ans, très capable,
serait engagé (e) par importante manu-
facture d'horlogerie de La Chaux-de-
Fonds. - Adresser offres manuscrites sous
chiffre P 10021 N, à Publicitas S. A.
La Chaux-de-Fonds. 743

lovo-Cuir ,,,,.
Nouvelle fabrique de bracelets cuir, en-
gagerait de suite ou à convenir :

Employée de bureau
Place intéressante pour jeune fille ayant
quelques années de prati que en compta-
bilité et sténo.

PSqueuse
consciencieuse et habile, en fabrique ou
à domicile.

Ouvrières (ers)
qualifiées (es) pour travail soigné. —
S'adresser : NOVQ-CU1R S. à. r. I., rue
Léopold-Robert 109, 3me étage. 782

très qualifiée , connaissant l'alle-
mand , habile sténo-dactylographe
serait engagée prochainement.
Offres détaillées manuscrites, avec
certificats et prétentions de salaire
à adresser à 788

FIEDLER, Arts graphiques S. A., La Chaux-de-Fonds

employée
qualifiée

douée d'initiative, habituée à un travail
rapide et consciencieux et sachant les lan-
gues (français , allemand , anglais) est de-
mandée par Office de contentieux. Place
stable et intéressante. — Offres manuscrites
avec photo, copies de certificats et indica-
tions des prétentions à Case postale
10447, La Chaux-de-Fonds. eœ

loimD fillo propre et honnête est
UCUIIG 11110 demandée comme
aide dans petit commerce d'ali-
mentation. — Offres à Case
Postale 10250. 684

loiino fi l in sachant cuire ou
UCUIIO IIIIC désirant apprendre
est demandée. Bon gage. — S'a-
dresser au bureau de L'Impartial .

733
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Paix 107, ler étage à gauche. 768

lonno fillp est demandée pour
UCl l llu UNO faire les commissions
et petits travaux d'atelier. — S'a-
dresser rue du Doubs 116. 642

Jeune homme "I g£a.
lier à la campagne. — S'adresser
au bureau de L Imp artial. 778

Âprt«t'œ^HS'adresser Balance 2, au magasin
Primeurs-fleuriste , ainsi que four-
neau catelle neuf , à vendre. 584

NÔïiûô 1 2me éta &e de deux
IIDUV D 1 chambres , (sans cuisine)
est à louer pour le 31 janvier 1945.
— S'adresser au bureau René
Bolllger, gérant , rue Fritz Cour-
voisier

 ̂
624

Petit logement 1»&mb«t
demandé de suite (préférence
est de la ville. — S'adresser en-
tre 19 et 21 h. rue des Fleurs le,
au ler étage. 592

PhgmhnR indépendante , non
UlldlllUI 0 meublée .pleinsolell ,
est à louer de suite. — S'adresser
laquet-Droz 6, au 2me étage. 739

Phamhr ip non meublée à louer
Ullal lIUI D à personne propre et
sérieuse. — Même adresse à ven-
dre fourneau en fonte brûlant
tous combustibles. — S'adresser
au bureau de L'Impartial. 622
Pli Qmhti Q A louer belle cham-
UlIcillllJ l C. bre meublée , au so-
leil. — S'adresser rue Numa-Droz
98, au rez-de-ehaussée, à droite.

634

PhnmhN au so'ei1' à lou er de
ul iutliU! u suite à personne tran-
quil le , éventuellement avec pen-
sion. — S'adresser au bureau de
L'Imp artial. 699

Ph am hno »'eublée à !ul'er, près
UllaillUI C de la gare. - S'adresser
au bureau de L'Impartial . 711

Jeune homme -éSS5AS:
bte avec pension , pour début lé-
vrier. — Ecrire BOUS chiifre S. H.
628, au bureau de L'Impartial.

Phamh ltn meublée , évent. avec
UllallIUI 0 pension , est cherchée
par jeune fille pour le 1er février .
— Faire offres sous chiffre J. H.
635 au bureau de L 'Impartial.  635

& uonrin o 1 ,able de cuisine et
H ÏOIIUI 0 4 tabourets recouverts
lino , prix avantageux. - S'adresser
rue Numa Droz 161, au ler étage
à droite. ff79

A upnrln p état de neuf ' * divan
VcllUI u turc recouvert mo-

quette jaune , avec matelas, du-
vet et coussins fr. 150.—, 1 gran-
de table ronde noyer, fr. 15.—, 1
redingote neuve Ir. 20.—, 1 com-
plet pour jeune homme de 18 ans
fr. 13.—, 1 paire de souliers bas
en caoutchouc, No 40, fr. 12,—, 2
grands panneaux sous verre ,
fr. 10.— les 2 pièces, 1 table en
fer pour réchaud à gaz, hauteur
50 cm., fr. 5.—. S'adresser rue
des Terreaux 14, au pignon. 730

A UO nHn n machine à coudre
H VCIIUI D «Singer, moderne,
à l'état de neuf , ainsi qu 'une mar-
mite à stériliser pour cuisinière à
gaz. — S'adresser Agassiz 7, 3me
étage à droite. 810

A uont lno une cuisinière à gaz
VcllUI C .L e R ê v e- , 4 feux ,

1 four , usagée en bon état . —
S'adresser au bureau de L'Impar-
tial. 738

couturière zff s a
robes et manteaux et toutes répa-
rations pour dames. Exact et
propre. — Mme Pezzola , rue de
la Serre 59. Tél. 2 45 13. 206
R9B<PQ91I moderne, à ven-
U6I bOall dre, avec matelas
comme neuf , bas prix. — S'adres-
ser Au Service du Public , rue
Numa-Droz 11, Roger Gentil. 6S9

Dans chaMÎt ^»ou meublées , cuisinette moderne ,
chauffables , lumière et force ins-
tallées, à louer à famille pour
l'hiver à prix réduit , ou à l'année.
Situation ravissante entre La
Chaux-de-Fonds et .le Mont-So-
leil: Champs de ski. — Ecrire
sous chiffre L. C. 649 au bureau
de L'Impartial.

Oïiiii
grand linoléum fr. 28.—, petit po-
tager à bols 2 trous , bouilloire ,
four fr. 45.—, régulateur , marche
parfaite fr. 18.—, joli lavabo à
glace fr. 40.—, tables de chambre
noyer fr. 15.—, deux bonnes ma-
chines à coudre à pied fr. 35.— la
pièce , commodes fr. 18.— la pièce ,
belles cuisinières à gaz fr. 25.—
la pièce, parfait état de marche,
grande glace pour tallleuse ou
modiste , 5 matelas. — S'adresser
Au Service du Public , rue Numa-
Droz U , Roger Gentil. 680

GEI99E9
à cornes et à bras sont à vendre.
— S'adresser chez M. Maeder ,
Charron , Ronde 25. 483

UijuOlSIUlla très bonne ma-
chine à Coudre Davis, rallonges
et 3 tiroirs fr. 95.—. Continental
Marché 6. 757
tS ^Biin d'occasion parfait état
nauIU de marche , fr. 80.- à
enlever de suite. Continental-Ra-
dio , Marché 6. 758

RllffOt c'e serv'ce > bois dur
ËâilB.ibi poli , moderne , verres
à glissière, tiroir intérieur, beau
travail , garanti neuf , fr. 295.—
Continental , Marché 6. 759

A vendre &£%£
matelas , beau tissu solide, travail
soigné, ainsi que 2 fauteuils rem-
bourrés. Prix très intéressant.
Continental Marché 6 760

Machine â écrire
Orga standard à clavier suisse
romand, état de neuf , à vendre. —
S'adresser Albert Clerc ,,.Hermès",
Le Locle , téléphone 3.17.32. 765

osi cherche ;if •«
bon état. — Offres avec prix et
grandeur sous chiffre H. H. 808
au bureau de L'Impartial. 80S

Poncnnno de confiance, ayant
rcl OUIIIlG l'habitude d'un mé-
nage soigné est demandée dans
famille de 2 personnes , pour date
à convenir. — S'adresser au bu-
reau cie L'Impartial . 809

.IP phpnphfi pour fin lanvier .UC UIICI 0110 personne capable ,
sachant cuire et tenir un ménage
de 4 personnes. — S'adresser au
bureau de L'Impartial. 565
PnïïïTiïï7ànp Ôîï cïïërcïïë uïôë
UUUllll ICI c. personne disposée
à entreprendre des journées à la
campagne pour des transforma-
tions et raccommodages. Travail
garanti pendant 2 mois. — Pour
tous renseignements, s'adresser à
l'Office Social , Léop.-Robert 8. 631

Jeune homme g„*E3ÏÏ
sur bakélite. — S'adresser à Inca
S. A., rue Numa-Droz 141. 736

Commissionnaire. jg& B»
14 ans est demandé dans épicerie.
— Ecrire sous chiffre L. M. 685
au bureau de L'Impartial. 685

H R • •

Jeune homme pouvant s'occuper
de divers travaux d'entretien
trouverait place dans un établisse-
ment d'altitude. Place à l'année.
— Offres avec certificats et pré-
tentions de salaire sous chiffre
G. 25378 L. à Publicitas Lau-
sanne. 664

On cherche pour paques

de 14 à 16 ans pour apprendre la
langue allemande dans bonne
j erme bien organisée. Vie de fa-
mille , bon traitement sont assurés.
— S'adresser à M. F. Hugl-
Schluep, OberwlI-BUren a/A.

687

Iii
On demande un polis-
seur pour laiton (angla-
ge). S'adresser chez Al-
fred Plister & Fils,
Sonvilier. 739

Mise au ronroyrs
Ensuite de démission honorable du titulaire , la

Société de Consommation de Boudry-Cortaillod met
au concours la place de

Gérant
de ses six magasins de Bourtry, Cortaillod et Bôle, avec
entrée en fonctions le 1er niai Î945. Les candidats
de nationalité suisse, âgés de Tô ans au moins , peuvent
prendre connaissance du projet de contrat et du cahier
des charges au domicile du Président M, Jules De-
creuze, à Boudry, ou auprès des membres du Comité.

Les oflres de service devront être adressées au Pré-
sident jusqu'au jeudi 25 janvier à midi, der-
nier délai. o9;i
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C O N C O R D I A  M E R R E L

Roman, adapté par E. de Si-Second

» h «rail que TOUS fttot très boenêt*. Her-
mlone. et bonne, et délicate. Je ne l'ai pas tou-
j ours pensé. J'avais des raisons pour en douter.
Hermlone, me )u«ez-vous sévèrement à propos
de ce portrait et de «a légende compromettante ?
Vous savez ce dont cet homme est capable...

— Christine , quel droit aurais-j e de vous con-
damner ? J'ignore les circonstances dans les-
quel les ce portrait a été fait.

— Mais si vous ne vous basiez que sur les
apparences ?

— Je conclurais à de la légèreté , ce qui me
déplaît entre homme et femme... Et j e ne puis
croire que vous auriez gagné le coeur d'un
homme comme Charles Tudor si vous étiez...
inconséquente.. .

— Charles !...
Christine murmura ce nom.
— Je n 'aurais pas pu gagner son coeur...
— Après tout , on doit être indulgent car on ne

sait pas à quoi peut vous obliger la vie, si 1 on
est sans protectio n, sans moyens de défense...
Moi , j e n 'ai jamais été abandonnée à moi-même
et , sans être riche , je n 'ai pas connu la misère...
Avez-vous commis quelque imprudence par be-
soin d'argent ?

— Oui , pour l'argent. .. à cause de Lallie...
— Alors , comment pouvais-j e savoir cela ?
— Imaginez ce qu'est la détresse quand on n'a

rien... plus rien... rien à donner à manger à son
enfant... pas de feu... Pour Lallie !... Pour moi-
même, Je n 'aurais rien accepté... H m'a calom-
niée... blessée, furieux parce que j e n'ai pas été
sa dupe... parce qu 'il s'est aperçu que j e ne pour-
rais jamais l'aimer et qu 'il m'avait touj ours dé-
plu... Mais, vous savez, de la calomnie il reste
toujours quelque chose... Et je ne sais pas me
défendre , surtout qu 'en somme, j' ai été impru-
dente... C'est cela mon remords...

— J'ai été moins sage que vous Christine , car ,
au premier moment où je l'ai rencontré, sa fa-
conde , son assurance , ce qu 'il semblait dégager
de force, m'ont intéressée...

— J'ai continué mes rapports avec lui tout en
le détestant et en me méprisant d'accepter son
aide.

— C'était par désespoir , je le comprends et
pour quel qu 'un qui vous était plus cher que tout
au monde... Pour votre enfant... Pour Lallie.

— Et très peu de temps après , j' ai trouvé ,
enfin , une occupation bien rétribuée.. .

— Et vous n'avez pas osé raconter à Charles

que cet homme avait j oué un rôle dans votre
vie...

— Non. J'en avais la ferme intention... J'ai
essayé... Je n 'ai pas eu ce courage...

— Maitenant , l'aurez-vous ?
— Oui , j' y suis décidée. Ce courage m'est venu

à déj euner pendant que vous parli ez , mon mari
et vous... J'ai compris que vivre en dissimulan t
en tremblant , ce n 'était plus tolérable ... J'espère
qu 'au moment décisif , j e ne me tairai pas comme
d'habitude...

— Il ne faut pas vous persuader cela... An
contraire , soyez bien résolue et voyez les cho-
ses dans leurs véritables proportions.

— Je veux les voir comme vous, Hermione...
et dans l'avenir agir avec droiture... comme
vous... La preuve de mon estime c'est que je
consentais à tout afin de vous défendre et pro-
téger ; j e faisais passer votre intérêt en pre-
mière ligne .

— J'en suis bien touchée et reconnaissante.
Christine après

^
un moment d'émotion , reprit :

— Si votre mère ne vous a pas parlé de...
ma brouille avec Selsdon , qu 'a-t-elle pu vous
dire pour que vous ayez toujours insisté sur les
clauses de mes engagements avec elle, comme
si, toutes les deux , vous aviez prise sur moi ?

— Alors , elle savait donc que vous connais-
siez ce peintre ? demanda Hermione rembrunie
par de naissants soupçons...

— Mais oui... et toute la fâcheuse histoire.. .
cui a prêté à la calomnie...

— TElle ne m'en a j amais souffl é mot , à moi...
— Que vous a-t-elle dit , alors ?
— A propos de vous ?
— A propos de ce qui autorisait votre venue

chez nous...
Hermione semblait atterrée.
— Ma mère m'a dit que pour me recevoir

vous aviez accepté un paiement et que vous ne
vouliez absolument pas que votre mari le sache.

Christine eut un petit rire sarcastique.
— C'est pourquoi vous me rappeliez âprement

que J'avais à remplir certaines conditions !...
— Oui , puisque ma mère faisait un gros sacri-

fice pou r que je participe aux avantages de votre
vie.

— Elle payait 1 s'exclama ironiquement Chris-
tine.

— Est-ce qu 'elle ne vous a pas touj ours payé
une pension pour moi ?

Christine secoua la tête négativement.
— Alors pourquoi... pourquoi m'avez-vous in-

vitée chez vous ?
— Parce que votre mère...
Christine fit un geste qui 'désignait le portrait.
— Parce que ? répéta Hermione... Je ne vous

suis plus...
Et Christine désignan t toujours le portrait et

la légend e, répondit :
— Parce qu'elle « savait »... Et le prix de son

silence était votre séjour dans ma maison...
(A tuivre.)

le Ciel se voile



importance ne la Haute-Sitésîe
Les hostilités sur le front de l'Est

(Suite et fin)

Malinowski et Tolboukine se sont p artagés la
p laine hongroise de l'Ouest. Le premier p ro-
gresse entre le revers méridional des Carpathes
et le f leuve. Il est entré à Esterg om et marche
sur Komorn. D'ici à Bratislava, la cap itale de la
Slovaquie, il n'y a p lus que 120 km. Les blindés
russes pourront f aire de la vitesse, à travers une
p laine sans obstacles naturels. Son collègue Tol-
boukine achève la conquête de Budapest , d'une
p art, et talonne ses adversaires au delà des
monts de Bakony . D'une rive à l'autre du Da-
nube, les armées de Tolboukine et de Malinows-
ki p euvent se f aire signe. Vienne est à 150 km.
des aidant-gardes de Tolboukine , la distance de
La Chaux-de-Fonds à Winterthour.

On a de bonnes raisons d'être inquiet â Ber-
lin.

Revenons maintenant au secteur de Koniev.
La masse centrale de ses troup es a suivi un

coijl oir Est-Oues t de 150 km., au bout duquel gît
Cracovf e. Son aile droite a balay é le dos mon-
tagneux de la Lysa Gora (617 m.) , conquis le
nœud f erroviaire de Kielce (60.000 h.) et vient
d'entrer à Gestochowa , centre textile.

Cracovie f ut  construite dans une boucle de la
Vistule, comme Berne à l 'intérieur d'un méan-
dre de l'Aar. Son évêqu e régentait p rimitivement
la région occidentale des Carp athes. Un château
f ort dominait la cité. Les Mongols détruisirent
la ville en 1241. Rebâtie sur le typ e des cités al-
lemandes, avec p lace carrée au centre, rues en
damier et enceinte f ortiVée. elle se développ a an
p oint que les rois de Pologne v f ixèrent leur
cap itale j usqu'à la f in du XVIme siècle, ép oque
où ils s'installèrent à Varsovie. Lors des pa rta-
ges de la Pologne, au XVlllme siècle, elle échut
à l 'Autriche. File en f ut  détachée an Congrès de
Vienne et érigée en simulacre de rép ublique.
Trente et un ans p lus tard , l'Autriche la rêoccu-
p a sous p rétexte de sédition. Le troisième Reich
se l'adj ugea et en f i t  la cap itale du Gouverne-
ment général de l'Est .

Au centre d'une rég ion f ertile , elle était de-
venue un marché de céréales (blé et betterave à
sucre) . Sa p osition géograp hique en f it  un car-
ref our de grandes voies de communication. L'in-
dustrie p ut recruter dans les camp agnes une
main-d' œuvre à bon marché p our la métallurgie
(proximité de la houille ) , les textiles, les mino-
teries, les brasseries. Son antique université ,
datant du XHIme siècle, attirait p lus de 1000
étudiants.

Trente-cinq p our cent des 220.000 habitants
de Carcovie vivaient de l 'industrie.

La ville p ossédait une nombreuse colonie
Israélite , dont les débuts remontent au roi Ca-
simir. Elle se group ait dans un quartier nommé
Kasimierz .

Au Sud de Cracovie existent les immenses
salines de Wieliczka, constituées p ar d'énormes
amas de sel gemme entourés d'arg ile. L'exp loi-
tation date du Xlme siècle. Les p uits et galeries
descendent j usqu'à 400 mètres.

Cracovie est à 100 km. du centre minier et
industriel de la Haute-Sil ésie. L 'O. K- W. s'ap-
p rête certainement â en détendre l'accès.

La Haute-Silésie, parta gée autref ois entre
l'Allemagne, l'Autriche et la Russie, f ut  attribuée
en Plus grande p artie à la Pologne en 1919 . à la
suite d'un p lébiscite. Si la p lup art des cap itaux
app artenaient à des capit alistes allemands, la
gran de maj orité de la p op ulation, essentielle-
ment ouvrière, était d'origine p olonaise. Malgré
l'opp osition des industriels et des f inanciers,
c'est le critère ethnique qui servit de base à la
rép artition territoriale.

Couverte de f orêts et de landes à l'état natu-
rel, la Haute-Silésie appar tenait à de grands
pr op riétaires f onciers, qui se réservèrent l'ex-
p loitation des richesses minières et leur mise en
valeur industrielle. A la veille de la guerre, les
Hohenlohe, les Baïïestrem. les de Pleiss, les
Donnersmark y étaient les rois du charbon, du
zinc, du f er. des industries chimiques.

Dep uis le quatrième p artage de la Pologne en
1939 , tout le bassin subit la loi du Reich.

L'exp loitation de la houille se f ait p rincip ale-
ment dans le triangle Katovice, Beuthen, Glei-
witz. Dès le début , l'association mine-usine f ui
réalisée. On a sondé en dehors du triangle, mais
c'est à l'intérieur de ce dernier qu'est concen-
trée la f ièvre industrielle. Sur les gisements se
sont établis les hauts-f ourneaux , les aciéries, les
laminoirs, les marteaux-pi lons , les cokeries, les
usines à gaz. les f abriques de p roduits chimi-
ques ( cy anamide , azotate de soude, ammonia-
que) , les centrales électriques.

Sur une centaine de kilomètres carrés règne
le p ay s noir.

L'extraction du charbon rep résentait avant la
guerre actuel le 45 millions de tonnes , le tiers du
bassin rhénan-westp halien. Elle occup ait 90.000
mineurs et 60.000 métallurgistes, dont le nom-
bre s'est augmenté depuis la guerre et surtout
dep uis le bombardement de la Ruhr.

Katovice était devenue le centre de l'activité
houillère et métallurg ique. Le consortium des
p rop riétaires y avait son siège. De cette ville
se rêp artissaient les demandes de minerai et de
f erraille, car la Haute-Silésie manquait de f er.

La p roduction en acier atteignait p lus de deux
millions et demi de tonnes.

La métallurgie livrait des chaudières, des ma-
chines de tous genres, des wagons, des locomo-
tives, etc. La guerre a f ait p orter l'ef f or t  sur le
matériel de camp agne.

Quelque imp ortant que f ût  devenue la sidérur-
gie, le p lomb et le zinc alimentaient une indus-
trie p lus orig inale. Pour la p roduction du zinc
et de la tôle de zinc, la Haute-Silésie s'inscri-
vait au p remier rang des f ournisseurs mondiaux.
Le grillage du minerai p ermettait la f abrication
en grand de l'acide sulf urique, qui sert au trai-
tement des p hosp hates, à la f abrication des ex-
p losif s , des bains p our accumulateurs , etc. On
sait que le zinc est le métal de base des bronzes
qui remp lacent le cuivre.

La densité de la p op ulation est très f orte.
Dans le bassin lui-même, elle monte j usqu'à 1000
habitants au km2.

Telle est la région qui va être entrep rise p ar
l'armée Koniev. L'O. K. W. n'aura p as seulement
à se déf endre contre les Russes : elle devra f aire
f ace aux p artisans p olonais, exasp érés p ar l'an-
nexion et la p ersécution, et qui constituent la
grande maj orité de la p op ulation. L'app roche de
la délivrance les galvanisera.

Dr Henri BUHLER.
Bourrage

Billet du dimanche

La leçon de religion allait commencer ; le
pasteur était là ; le maître quittait sa classe et
de la cour montait la j oyeuse rumeur qui accom-
pagne toutes les récréations d'un collège. Un en-
fant était resté en classe. Il avait les, cheveux
ébouriffé s comme tous les garçons de cet âge,
des yeux rieurs et un sourire imperceptible , lé-
gèrement amusé. Son manuel d'histoire sainte
à la main , il s'est approché du pasteur : « Je
vous le rends . Monsieur» , lui dit-il . Le pasteur
étonné , prend le livre et retient l' enfant qui par-
tait déj à.

— Tu me le rends, mais pourquoi ?
— Papa m'a dit que j e pouvais faire comme

j e voulais. Il me laisse libre , alors j e ne viendrai
plus.

Deux mots encore et le pasteur a compris . Le
petit , dont les yeux innocents pourraient voir des
anges , lui paraît être une victime . Il a épousé
les idées de son père : « Tout ça, c'est du bour-
rage de crânes ! »

Le pasteur n'a rien su répondre à l'enfant. Il
s'est contenté de le suivre du regard j usqu'à la
porte par où s'échappe ce petit bonhomme qui
déj à sait que Dieu n'existe pas et que sa Parole
est un mensonge. •

Ils sont ainsi des dizaines qui grandissent sans
leçons de reli gion et sans catéchisme. Demain ,
ce seront des hommes et des femmes . Ne re-
gretteront-ils rien alors ? En fait , nous connais-
sons des j eunes gens et des j eunes filles qui re-
grettent , avec p lus ou moins d'amertume , qu 'on
leur ait donné l'impression , à la maison . « que
tout ça, c'est du bourrage de crânes ».

On peut , certes, croire que la leçon de reli-
gion et l'instruction religieuse n 'ont pas grande
importance. Cependant , n'y a-t-il rien de plus
tra g ique au mond e qu 'une âme tourmentée et
incertaine parce qu 'elle n 'arrive pas à trouver
sa paix ? Le leçon de religion n 'était qu 'un pas
vers cette paix , un tout petit pas d' enfant , mais
c'était un pas nécessaire . A-t-on le droit de don-
ner à son enfant , sous prétexte de fuir la su-
perstition , une orientation telle qu 'il ne pourra ,
p eut-être , plu s j amais revenir pleinemen t à ce
qui le ferait vivre j us que dans les pro fondeurs
de son âme d'adulte ? N'y a-t-il pas, là aussi,
une sorte de «bourrage de crânes» inconscient
mais si grave qu 'on ne saurait assez mettre en
garde contre lui . F.

D'ingénieux passeports
Voici , d'après un opuscule vieux de près d'un

siècle et demi , quels moyens employaient les
ambassades , sous le régime révolutionn aire , pour
donner des renseignements sur les personnes
se rendant en France, sans que celles-ci se dou-
tassent des secrets que dévoilait le passeport
qui leur était remis à leur départ.

Ces documents , sous forme de cartes , con-
tenaient toute l'identité du porteur , et même da-
vantage. La couleur donnait la nationalité de l'in-
téressé. La forme indiquait son âge : circulaire ,
moins de vingt-cinq ans ; ovale, de vingt-cinq
à trente ; octog onale , de trente à quarante-cin q ;
hexagonale , de quarante-cinq à cinquante . Deux
lignes donnaient la taille : ondoyantes et paral -
lèles , grand et maigre ; rapprochées , grand et
gros ; droites et courbes , stature moyenne , etc.

Une rose dessinée sur la carte signalait que
le porteur avait une physionomie ouverte ; une
tulipe lui donnait un caractère pensif et distingué ,
etc. Un ruban autour de 'a bordure désignait un
célibataire , un marié ou un veuf selon qu 'il des-
cendait plus ou moins bas. La position et la for-
tun e étaient indiquées par le nombre des points ,
la confession par la ponctuation.

Quand à l'absence de signe , elle désignait un
athée. Des signes qu 'on pouvait prendr e pour de
simples ornements placés dans les angles de la
carte , au-dessus , au-dessous ou à côté des mots ,
indiquaient les qualités , les défauts , l'instruction ,
etc.

Ainsi c'était toute une histoire que révélait sans
le savoir , l'étranger , en tendant une carte qui
semblait ne porter que son nom.

Mlle Bidault : une grande figure
de fa Résistance française

A titre documentaire..

(Suite et f in)
C'est cette femme, pas très grande , aux ges-

tes vifs , à la parole rapide , c'est ce visage qui
rosit un peu quand elle s'anime à parler , que
quatre robustes gaillards ont frappée avec une
minutie de sadiques ? Il semble qu 'on souffre
pour elle , et à peine ose-t-on questionner , On a
honte devant ces mots atroces: « Ils étaien t qua-
tre... Français... » Et puis on l'entend dire :

— S'ils attendaient mes cris , ils se sont trom-
pés. On ne m'a pas entendue crier.

Et , elle aj oute avec un sourire qui s'excuse :
— Une fois si, c'est vrai... mais, très bas, un

gémissement .
Et encore :
— Je suis restée sourde d'une oreille , ensuite,

pendant un mois ou deux .
Elle sourit . Mais nous, c'est bien simple : nous

en pleurions.
Vingt mille Allemands pour dix-huit mille

habitants
Mlle Bidault a vécu à Moulins sa prime j eu-

nesse. Orphelin e, sa mère étant morte de bonne
heure , élevée comme son frère Georges , comme
les autres enfants , par une soeur aînée . Mou-
lins , avec ses vieilles maisons, ses gros pavés
sertis d'herbe , peut-on évoquer plus de calme
provincial ?

Avant la guerre , elle avait acquis un titre d'in-
firmière à la Croix-Rouge. La voilà donc, en
1939, mobilisée à l'Ecole de Saint-Cyr. Mais ,
après la débâcle , des infirmières , il y en avait
plutôt trop...

L'idée de revenir en zone occupée lui fait hor-
reur . A Moulins , pour 18.000 habitants , il y avait
20.000 Allemands !

— Je suis allée à Marseille , et c'est en cher-
chant à « gagner ma vie » que j e suis entrée au
Commissariat du chômage féminin .

Organisme qui tenai t en fait à Vichy, mais où ,
déj à , on parlait pas mal de résistance.

Ce fut là le départ , là que Mlle Bidault de-
vait faire la connaissance d'une des plus pures
figures de cette époque d'héroïsme souterrain ,
de cette Bertie Albrecht , fondatric e du groupe
Combat, avec Henry Frenay. l'actuel ministre
des prisonniers et ré fugiés,. Berti e Albrecht qui
devait payer son dévouement de sa vie.

Peut-être celle-ci eut-elle sur la soeur du mi-
nistre actuel une influence décisive . Mais il faut
croir e qu 'en dehors de toute influence , Marcelle
Bidaul t était solidement habitée par la foi . Elle
avait déj à rej oint le groupe formé autour de
Tristan (aujourd'hui M. Teitgen . ministre de la
guerre). Elle se chargeait de cent besognes à la
fois passionnante s et monotones . Elle passait ses
soirées penchée sur une machine à écrire... clan-
destine.

Traquée, emprisonnée
Dès lors , elle connaît la vie anxieuse , tra-

quée , des militants de la défense secrète .
Un traîtr e s'introduit dans la bande . On s'en

aperçoit j uste à temps. Trop j uste : beaucoup
sont arrêtés. Mlle Bidault parvient à s'enfuir ,
abandonnan t ses bagages, avec un simple sac
à main.

Elle arrive à Paris. Pour recommencer .
Ici. deux fois, elle doit changer de domicile.

Auteuil d'abord , où elle fait venir deux cama-
rades qu 'elle appelle ses filles et qu 'on prend
pour telles dans son entourage : la concierge
s'extasie un j our sur leur ressemblance avec la
j eune maman .

— J'ai failli éclater de rire . J'ai répondu :
« Oh , elles ressemblent bien plus à leur père ! »

Nouvelle alerte. Nouvelle installation rue d'A-
guessau .

Et puis , le 13 j uillet 1944, une souricière fut
tendue au centre de réunion de la rue des Saints-
Pères. On arrêtait Mlle Bidault. Le soir , c'était
la scène abominable de la rue de Monceau .

Mlle Bidault allait rester dix j ours dans, ces
deux pièces surpeuplées de détenus et où l'or-
dinaire se composait d'un peu d'eau , de temps
à autre , d'un peu de pain sec toute s les vingt
heure s — sans compter le nerf de - >oeuf.

Ensuite , elle fut transférée à la Petite-Ro-
quette où nos vaillants miliciens , qui avaient
sans doute d' autres tortures en tête , l' oublièrent
j usqu 'au j our où Paris grondant vers sa déli-
vranc e , j ls songèrent tout à coup à s'occuper
d' eux-mêmes .

Le j our où Mlle Bidault sortit de prison , son
frère et ses compagnons siégeaient au gouver-
nement , aux côtés du général de Gaulle , pre-
mier résistant de France.

Le « DIABLERETS » n'est pas un apéritif nou-
veau . Son ancienneté justifie sa vogue et prouve
sa qualité.

C'EST EVIDENT !

— Ah ! docteur , pour un pansement , c'est un
pansement... même un éclaireur en serait fier .

COMPLIMENT.- A la pointe de la plume

(Correspondance particulière de l 'Impartial)

Mais oui, je l'aime ! Je l'aime d'autant plus
que j e ne le connais que de vue. Et c'est très
joli à regarder. Surtout quand le ski est chaussé
par une élégante sportive.

Ma vie a son secret.
Mon âme a son mystère.
A vous, dois-ie le taire
Que, de dos, l'admirais ?
O ma belle inconnue.
Timidement, ie veux
Vous confier l'aveu
De ma déconvenue.
Humant l'air, vous alliez
Sur la neige poudreuse.
Vêtue d'une vareuse.
Portant de gros souliers.
Vos jambes culottées
Cachaient sous le drap bleu
Leurs trésors moelleux
Et leur grâce futée.
Et ie trouvais exquis
Le souple i ieu des formes
A travers l'uniforme
Qu'on vous fit pour le ski.
O miracle, ô prodige :
Chez vous, point de raideur
Mais la noble rondeur
De Vénus Callipvge
Mes veux s'écarquillaient
Et, l'heure avant le drame,
(Pardonnez-moi . Madame I)
Ils vous déshabillaient.
Ils arrachaient le piège
Du grossier vêtement
Et votre corps charmant
S'offrait , là. dans la neige...
l'eus alors, grâce aux dieux.

Un rien de retenue.
Car ma belle inconnue
N'était qu 'un vieux monsieur !

Il y a, ainsi , des méprises à la faveur des
vacances blanches. J'aime le ski pour une autre
raison , qui n'a rien d'esthétique . Dans une ré-
gion voisine de la Suisse, une région où l'occu-
pation fut dure , je fus appelé , tout récemment,
avec une petite troupe d'artistes suisses, à pré-
senter un spectacle dont le bénéfice allait à des
villages sinistrés. On eut , un instant , la crainte
de ne pas réaliser la somme espérée.

— Vendons une paire de skis aux enchères
américaines , proposa quelqu 'un.

Il me fallut vendre ces planches que, pour la
première fois — j e le j ure et j'en rougis — j e
voyais de près. O presti ge du sport blanc ! En
une heure , la paire de skis était adjugée... 22.000
francs.

Aussi, vous pensez si j'aime le ski !
Quant à glisser moi-même sur les fines lattes,

ne m'en demandez pas tant ! Je ne dis pas qu 'un
j our... mais , alors, je vous préviendrai : vous
rirez bien !

RUY-BLAG.

Si i'HÎBMft M sfsi 1

PROBLÈME No 190 Par E. CLERC

Horizontalement : 1. Comté du nord-ouest de
l'Angleterre ; 2. Jetée dans une terreur grande
et soudain e ; 3. Calme et réfléchi ; nom de cer-
taines contrées du Sahara ; 4. Direction ; pro-
nom ; j oint ; 5. Répugnance extrême ; 6. Un des
fondateur s de l'Internationale ; prénom ; 7. Ri-
vière de Bavière ; 8. Caractère de ce qui est
inné ; règle ; 9. N'a ni commencement ni fin ; in-
terj ection ; 10. Fils de Noé ; gros temps.

Verticalement : 1. Formes extérieures et ré-
gulière s d'un culte ; 2. Sucs avec lesquels les
Javanais empoisonnaient leurs flèches ; poète
italien ; 3. Ville de l'Afriqu e du nord ; 4. Ava-
lées ; collabora avec Courteline ; 5. Esquiver ;
fille de Cadmus ; 6. Ennuyer ; enlever ; 7. Pho-
nétiquement : prénom ; lettres de soir ; roi d'Is-
raël ; 8. Lieu où travaillent les ouvriers et les
artistes ; 9. Laurier rose ; boisson ; 10. Abâ-
tardies.

Solution du problème précédent

Mots croisés

— L'île Jan Mayen , à l'est du Groenland , est
habitée de temps en temps par les employés
d'un poste météorologiq ue. Elle se trouve dans
la zone des glaces flottan tes et est d'un abord
très difficile . Comme le brouillard y règne vingt -
sept j ours par mois , cette île est probablement
l'endroit le plus nébuleux du monde, parmi ceux
du moins dont l'homme contrôle le climat.

Secrets et bizarreries du monde
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(Tableau a découper et a conserver )

Se munir du permis de domicile, du livret de service
militaire et des cartes vertes de légitimation.

IL EST ABSOLUMENT INUTILE DE SE PRÉSENTER UN
AUTRE JOUR QUE CELUI DE SA LETTRE ALPHABÉTIQUE.
Les personnes ne se présentant pas à la Halle aux enchères doivent
attendre au 8 février pour obtenir leurs cartes.

Tout mobilisé actuel ou qui le sera avant le 15 février doit
être annoncé.

Sur demande, les coupons de repas peuvent être obtenus directe-
ment à chaque bureau de distribution.

Les échanges se font au bureau No 8.
Toutes personnes astreintes au service militaire , à la P. A. ou au

paiement de la taxe qui ne présentent pas leur livret ne reçoivent
que la demi-carte et sont considérées comme mobilisées.

RATIONNEMENT DIFFÉRENTIEL
Les Jeunes gens nés de 1926 à 1932 reçoivent 4 cartes supplémen-

taires en raison de leur âge.
Les personnes nées avant 1885 reçoivent une carte supplémentaire

de lait.
Les bénéficiaires de cartes supplémentaires pour métiers pénibles

ou insalubres , reçoivent une nouvelle formule Z5 ou Z5a (travail-
leurs en équipes) à faire signer par l'employeur. Cette formule devra
être présentée, la première fols , lors de la distribution des cartes de
mars 1945. Toutes les anciennes formules perdent leur validité à fin
lévrier.

On doit vérifier séance tenante le nombre et le genre de
cartes reçues, AUCUNE RÉCLAMATION NE POUVANT ÊTRE
ADMISE PAR LA SUITE. Il est rappelé que les cartes éga-
rées ne peuvent pas être remplacées.

La Chaux-de-Fonds, le 18 janvier 1945. 764

OFFICE DE RAVITAILLEMENT.
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Importante fabrique, cherche

f&C smu d'étomjp&s
de précision sur pièces acier, aux-
quels il pourrait être confié une fa-
brication soignée d'articles brevetés
pour horlogerie. Travail en séries,
pouvant se faire à domicile. — Prière
de faire offres avec certificats et
preuves de capacité, sous chiffre
Z 20156 U, à Publicitas De-
lémont. AS 18596 Q 717

Pour vos jardins et vos champs

nos graines potagères, fourragères
et de fleurs

dualités maraîchères
Demandez le nouveau catalogue illustré No 2

gratis (guide pratique) ;

Graines VUllÏGIIIÏII f H. Tachirren suce
Rue Ord. St. Jean 3, Lausanne, téléphone 2 36 21

Ramassez les Boites de conserves vides
et rendez-ies

ann magasins de denrées alimentaires
L'an dernier, bien des gens se sont mis dans l'esprit qu 'il n'était

plus nécessaire de rendre les boîtes de fer-blanc vides à l'intention
de l'industrie des conserves. C'est là une erreur. Il devient au con-
traire de plus en plus difficile de se procurer du fer-blanc.

Dans l'intérêt de l'approvisionnement de notre population en
conserves de légumes - dont l'insuffisance actuelle de légumes frais
démontre tout l'importance - nous adressons aux consomma-
teurs un appel urgent pour qu 'ils rapportent au magasin chaque
boîte de fer-blanc vide pouvant être réutilisée. Les magasins de
denrées alimentaires se chargent de canaliser sur les fabriques de
conserves les boîtes vides réutilisables et paient pour chaque réci-
pient une Indemnité. Les boîtes doivent être nettoyées avec soin et
être dépourvues de rouille et de bosses.

Les boîtes de conserves ne peuvent pas être toutes recondition-
nées et réemployées, pour des raisons d'ordre technique, celles qui
ont déjà été remplies deux fois , les boîtes dites régénérées, ne
peuvent plus servir et ne sont par conséquent pas reprises. Ces
boîtes portent sur le couvercle ou sur le fond un signe approprié ,
et comme elles sont un peu plus basses que les boîtes normales,
elles se reconnaissent facilement.

Chaque ménagère se fera un devoir de restituer au magasin
toutes les boîtes de fer-blanc vides des volumes 1/2, 1/1, 2/1 et 5/1
pouvant être réutilisées.

Service d'Information de la
Centrale fédérale de l'Economie de guerre.

CP. no 54 - 9 ianvier 1945. 332

Une plante du Brésil qui combat
le rhumatisme

C'est le «PARAQUAYëNSIS» qui , déchlorophy llé par
procédé spécial , peut chasser les poisons du corps , élimine
l'acide urique, stimule l' estomac et décongestionne le foie.
Rhumatisants, goutteux, arthritiques, faites un essai
Le paquet: Fr. 2.— Le grand paquet-cure: Fr. 5.—

Se vend aussi en comprimés
La boîte Fr. 2.— La grande boite-cure: Fr. 5.—

En vente dans les pharmacies sous la marque

TILMAR
Dépôt: Pharmacie A. QUYE , rue Léopold-Robert 13bis

j  La Chaux-de-Fonds 14083 Téléphone 2.17.10

Etude de Me Raymond DESOUMÛSS,
avocat et notaire à Moutier.

Offre à uendre
au centre du village de

Moutier
un bâtiment commercial et locatif
bien situé, comprenant un magasin
et 3 logements, assise, aisance et
jardin. — Pour tous renseignements
s'adresser à Me Raymond DE-
GOUMOIS , notaire à Moutier.

Téléphone 9 40 86
815

Office des Poursuites et des Faillites
du District de Courtelary

Vente Juridique
d'un grand domaine da montagne

avec restaurant
Jeudi 25 janvier 1945, à 14 h., à l'Hôtel des

XIII Cantons, à Saint-lmier, il sera procédé à la
vente aux enchères publi ques et à tout prix des im-
meubles ci-après décrits et appartenant à: i. Robert
von Gunten , cultivateur à Dombresson , 2. Arthur von
Gunten , 3. Georges von Gunten , tous deux cuit, aux
Pontins , rep. par leur tuteur , M. W. Kup tarschmied ,
directeur à St-lmier , 4. Emma Hoffmann , née von
Gunten , épouse séparée de biens de Maurice Hottmann ,
ménagère aux Pontins, S, Alice von Gunten , domes-
tique , au lieu dit , rep. par son tuteur , M. André Jean
guenin, employé de banque à St-lmier , savoir :

Commune de Saint-lmier
No» 1029, 1031 et 1037, lieu dit < Les Pontins» , do-

maine comprenant 3 habitations avec écuries, grange,
salle de danse, auberge , quillier , remise, assises, ai-
sances ainsi que tourbière, jardin , prés, pâturage
boisé et torêt.

Cette propriété est située aux abords de la route
cantonale Saint-Imier-Neuchâtel.

L'assurance contre l'incendie est de Fr. 51.700.—,
l'estimation cadastrale de Fr. 66.860.— et la contenance
de 2b hectares, 39 ares et 80 centiares.

Sont compris dans la présente vente les objets mo-
biliers servant à l'exploitation du restaurant, soit : 21
chaises et 2 tables.

Il est porté à la connaissance des amateurs éven-
tuels que l'adjudication sera définitive, attendu
que celle-ci n 'est pas subordonnée à la rati fication de
l'Autorité compétente. (Art. 7, al. S de l'Arrêté du C. F.
du 19 janvier 1940.)

Le cahiers des conditions de vente est déposé à
l'office des poursuites de Courtelary où il peut être
consulté. P I J 267

Courtelary, le 9 janvier 1943.
Le pré posé aux poursuites : L. CHALLANCIN.
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Val-de - Ruz

Pension famille
Belles chambres meublées et non
meublées.
Très belle situation ensoleillée.
Grand jardin et verger.

I

Prix modérés.
S'adresser: Famille Schneider-
Besaneet, Fontaines, télépho-
ne 7.13.59. 698

Lettres A. B Marsi 23 janvier
G. D. E Mercredi 24 ianvier

» F. G. . , Jeudi 25 janvier
H. I. J. K. • • Vendredi 26 janvier
L M. n. 0 Lundi 29 janvier
p. Q. B. T. u. Mardi 30 janvier
s. v. w. Y. z. Mercredi 31 janvier

1 Saucisses chaudes/ 1
WÎGn@r|iS la paire, 75 pointa -.50

CGrV6l3S la paire, 100 points "ni 5

Saucisses d'Emmenthal \rPtl% .do P..n.. -.80
1 SchubBâgs de Saint-Ga&E lo pa.ra , ,30 Po.n.a 1.30

Très avantageux :

fi Saucisses Migros „ piô0e, so Po.nt9 -.50 E
Saucisses à Ba viande ioo „,... so Po.nta -.50

GRAISSES A CUIRE

I „Sanfta Sabina" t8naur en berrP>Z£ «* «oo „r. 2.40 E
ftSUSSÎett"

,eneUr 8n heUrr,, ,O 0/fl 
l. Pia«,ue de aoO 0 r. 1.95

_ \*____ m.m_\A ma" graissa de noix de cocos 1 R S
ll %6yiOll a la plaque de 500 gr. Iitf9

SAINDOUX le paquet da lOO gr. -.52

le paquet de 300 gr. JadQ

I BiURRE FOMDU ¦<,Paque. de 200 gr. 1.95 E
le paquet de 300 gr. mm*J&

le paquet de 500 gr. "PiOv

Selon les prescriptions de l'OGA les coupons de beurre E B de la
cartes de denrées alimentaires du mois de janvier ne donnent droit
qu 'à l'achat de beurre tondu. su

BeUrr e de taOEe extra, toujours trais 100 gr. "aOO

Nous achetons d'occasion : M
Caoutchoucs,
Snow-boots,
et Bottes hommes, dames H

et entants. 515 H
E. Kuhluss 1

Collège 5

Faites mur
vos fenêtres et poser des
listes métal «ALPINA.»,
contre le froid , le bruit ,
la poussière.

Grande économie
de combustibles

Garantie 10 ans

LAf ira Frères
Hôtel-de-Ville 21 b
Téléphone 2.24.93

Fraiseuses
d'outilleur sur pied ou
d'établi sont cherchées
à acheter. — Offres
sous chiffre G. 0. 582
au bureau de L'Impar-
tial. 582

A vendre à Neuveville , pour
raison d'âge,

VI LUI
de 17 chambres meublées,

exploitée comme pensionnat.
Contenance 22.50 ares. Somme
nécessaire pour traiter fr. 15 à
20.000. Ecole supérieure de com-
merce sur place. Pour détails
offres sous chiffre S 20080 U
à Publicitas , Bienne. 380

d h,uê-an
volant 60 cm de diamètre dispo-
nibles. Prix avantageux. — S'a-
dresser à M. G. Oppliger à St-
lmier. 775

¦¦¦¦¦¦ H

Milles...
Anciens
modernes

Aatê jowi
DÉCORATEUR
D'INTÉRIEURS

EXPOSE
à nouveau

VITRINE
N. - Droz 22
côté Stand

avec magasin sur angle de rues,
quartier fréquenté , à vendre avan-
tageusement à La Chaux-de-
Fonds. — S'adresser Agence
Romande Immobilière , rueN.
Droz 16D, téléphone 2.18.82. 701

à vendre à La Chaux-de-Fonds
et Neuchâtel , petites malsons 2-3
logements. Bon marché et place-
ment intéressant. Fr. 10—15.000.—
suffisent. — Notices détaillées
sur demande à l'Agence Ro-
mande Immobilière, rue N.
Droz 160, téléphone 2.18.82. 700

A vendre

cSsumbre
à coucher

mod. et bonne-literie
seulement Fr. 1240.— chez
Meubles W A L T E R, Busswll

Téléphone 8.15.17 797

L'Immeuble

PAIX 7
est è vendre à de bonnes
conditions. Situation agré-
able et dégagement inté-
ressant. — S'adresser à M.
Pierre P E I S S L Y, gérant.
Paix 39. 803

Séjour d'été
On offre à louer à l'année ou
pour la saison , 3 chambres, cui-
sine et dépendances , belle situa-
tion , à 15 minutes de la ville. —
S'adresser à M. Jean Vuille , Bul-
les la. 277

Bonne
récompense

à qui me procurera , si possible
pour avril , appartement de 3 ou 4
pièces. — S'adresser au bureau
de L'Impartial. 690
On cherche

à louer
pour de suite ou à convenir, un
logement d'une ou 2 chambres
avec cuisine et si possible salle
de bains. — Ecrire sous chiffre
A. L. 697, au bureau de L'Im-
partial .

On cherche à acheter un

piano 1 queue
de dimensions petites ou moyen-
nes. — Faire offres avec indica-
tion de la longueur, de la marque
et du prix sous chiffre P 1038 N
à Publicitas, Neuchâtel. 161

Meubles
anciens , tapis , tableaux, argen-
terie , cherchés par amateur. Bon
prix. — Ecrire Case 68, Rive ,
Genève. 319

Nous sommes acheteurs de

lois de service
hêtre et sapin

en toutes les dimensions et qualités aux prix maxima.
— Faire offres à La Raisse S. A., scierie, Son-
vilier - Téléphone 441 61. 427

Q VILLE DE LA CHAUX-DE-FONDS

IIP Carte* aliiftgmfaii'e*
tic raltonnemenfl

Février 19*5
Distribution à la Halle aux enchères, rue Jaquet-Droz 23, de

9 heures à midi et de H à 19 heures:



L'actualité suisse
Veille de votation

La loi sera-t-elle accep tée ?
(Correspondance particulière de l 'Impartial)

Berne, le 20 j anvier 1945.
Il est dif f icile d'établir actuellement un p ro-

nostic décisif sur la votation de samedi et di-
manche. Presque tous les p artis et la p lup art
des organisations se sont p rononcés en f aveur
de la loi. Mais cela n'a rien de décisii , on a déj à
p u le constater en maintes occasions.

Cependant , les arguments énumérés en f aveur
de l'assainissement des C. F. F. restent p our la
p lup art irréf utés . « Nous voterons oui. écrivait
hier encore un journaliste peu enthousiaste,
p arce qu'il f audra, bon gré mal gré, p ay er les
dettes des C. F. F. et que mieux vaut le f aire
avant qu'il ne soit trop tard. Nous voterons oui,
aj outait-il . p arce que le Comité d'action en f a-
veur de la loi d'assainissement nous a p résenté
au moins un argument indiscutable : il serait
étrange que la Conf édération rep êchât des ban-
ques p rivées, des commerces, des industries, des
entreprises agricoles et ref usât d' en f air e autant
p our la grande entrep rise de transp orts qui lui
est pr op re. » Cest l'évidence même.

Au surp lus, il f aut bien constater que ceux qui
sont contre ne présentent aucun p roj et et se
bornent à f aire des critiques. Ils veulent des ga-
ranties, mais n'indiquent p as lesquelles. Ils trou-
vent l'assainissement incomp let, mais se ref u-
sent à considérer qu'il f aut commencer p ar un
commencement. Ils estiment que les causes des
déf icits ne sont p as supp rimées , mais on a éta-
bli nettement que les causes du surendettement
ne p euvent être imp utées dans leur grande p art
aux C. F. F. qui ont avant tout travaillé p our la
Conf édération et dans l'intérêt p ublic.

Le p ersonnel lui-même n'est p as resp onsable
de la situation des C. F . F. et il va de soi que
l'assainissement ne saurait se f aire à son p ré-
j udice. C'est ce qif indiquait la « Gazette » elle-
même, en soulignant que le « trou » de 1300 mil-
lions doit être comblé sans qu'on en f asse p or-
ter les conséquences à une seule catégorie de
p ersonnes ou d'institutions.

Enf in , même si l'on trouve élevé le sacrif ice,
on pe ut se demander ce qui serait arrivé si nous
nous trouvions dans la situation de l'un ou l'au-
tre des belligérants. Huit j ours de guerre ou
même deux heures de bombardement auraient
causé des « trous » autrement catastrop hiques et
p lus insupp ortables encore p our le p ay s. Que
serait-il alors resté de notre beau réseau électri-
f ié , dont les adversaires eux-mêmes de la lot
reconnaissent qu'il a rendu d'énormes services
au p ay s ?

H est évident que même si ta loi est repo ussée ,
les C. F. F. continueront à circuler. L'exp loita-
tion sera p oursuivie, les intérêts sur les obli-
gations seront p ay és comme p ar le p assé et la
p olitique tarif aire elle-même ne subira aucune
modif icatio n. Tout simp lement les autorités de-
vront venir devant le p eup le avec un nouveau
p roj et, car chacun est d'accord sur ce p oint, â
savoir que les C. F. F. doivent être assainis.

Néanmoins, on p ourrait craindre alors que le
traf ic , au bout de quelques années, se concentre
sur les grandes lignes et qu'on délaisse de p lus
en p lus les p etites p our f avoriser la p olitique
dite « commerciale ». An p ourrait redouter aus-
si un mécontentement social qui a son imp or-
tance et des rép ercussions que certains articles
de la p resse sy ndicale laissent déj à entrevoir.

C'est p ourquoi il f aut  souhaiter que la loi
p asse et quelle p ermette enf in aux C. F. F. de
se débarrasser du boulet qu'ils traînent ap rès
eux, qiïon leur a imp osé de 1914 à 1918. et
même ap rès, et qiton en arrive enf in à un assai-
nissement qui est dans l'intérêt du p ay s.

Quoi qu'il en soit , dimanche soir nous serons
f ixés. Le p eup le, qui doit connaître maintenant
la question, aura prononcé.

Après le bombardement du Noirmont
• Regrets américains

BERNE, 19. — kg. — On communique of f i -
ciellement : Le dép artement d 'Etat américain a
exp rimé à la légation de Suisse à Washington
les regrets du gouvernement des Etats-Unis p our
le bombardement du Noirmont du 29 octobre et
a déclaré qu'il était disp osé â p ay er rép aration
p our les dommages causés.

(Déj à pa ru dans notre édition (T-hier soir) .

LES EXPORTATIONS A DESTINATION DU
MOYEN-ORIENT

BERNE, 20. — Ag. — L'Iran , l'Irak et l'Arabie
ne faisan t plus partie des pays dont la contre
valeur des importations doit être payée en dol-
lar* des Etats-Unis, le contingentement des va-
leurs exportées vers ces pays se trouve éga-
lemen t abrogé à partir du ler j anvier 1945. La
communication à ce suj et parue dans la feu ille
officielle suisse du commerce donne également
des renseignements »ur la façon de procéder pour
les demandes d'exportation vers ces pays.

DEUX NOUVEAUX CONVOIS DE GRANDS
BLESSES ARRIVENT A GENEVE

GENEVE, 20. ag. — Vendredi matin sont
arrivés en gare de Cornavin deux ncuveaux con-
vois de grands blessés venant de Marseille. Ils
sont repartis pour Kreuzlingen. D'autre part ,
un train de grands blessés alliés venant de
Constance a également passé vendredi en gare
de Cornavin et est reparti pour Marseille. De
ce dernier convoi , une centaine de soldats ont
été hospitalisés à l'hôpital installé à la caserne
de Plainpalais. Ils seront acheminés ultérieure-
ment vers l'Australie.

La vallée d'Urseren et le projet
d'usine électrique

ANDERMATT, 20. — Ag. — Le vote sur la
question de savoir si le val d'Urseren doit être
inondé pour permettre la création d'une grande
usine électrique , qui eut lieu les 14 et 16 j an-
vier à Andermatt , Hospenthal et Réalp, n'a pas
revêtu un caractère correct. Des représentants
des autorités corporatives et communales ont
recueilli l'opinon des habitants de la vallée, de
sorte qu 'il s'agit davantage d'une cueillette de
signa tu res que d'un vote dans le sens réel du
mot. On sait que 1088 voix se p rononcèrent con-
tre le p roj et d'inonder la vallée, qu'aucune ne
f ut  donnée en f aveur du p roj et et qu'il y eut 36
abstentions.

Dimanche électoral chargé à Genève
GENEVE, 20. — ag. — En même temps qu 'ils

devront se prononcer sur la loi sur l'assainisse-
ment des C.F.F., les électeurs du canton de
Genève seront appelés à voter sur deux pro-
j ets de loi cantonaux. L'un rendant incompa-
tibles les fonctions de conseiller d'Etat avec
toute autre profession lucrative et l'autre ac-
cordant des allocat ions d'hiver aux magistrats
et fonctionnaires cantonaux .

Pour la loi fédérale , tous les partis , à l'ex-
ception du parti national-démocr atique , voteront
affirmativement. Il en est de même pour la loi
accordant des allocations au personnel de l'ad-
ministration cantonale.

En ce qui concerne la loi sur les incompatibi-
lités , les partis national-démocrati que , indépen-
dant , chrétien-social et socialiste suisse vote-
ront oui , tandis que les partis radical et ou-
vrier voteront non.

Incendie dans une fabrique de parquet
WOLFENSCHIESSEN, 20. — Ag. — Un in-

cendie a détruit dans la nuit de j eudi à vendredi
une fabri que de parquet de Wolfenschiessen ap-
partenan t à MM. Bissig frères. La maison d'ha-
bitation , les écuries, les bâtiment s voisins ainsi
que de grandes quantités de réserves de bois
ont pu être sauvés. Les dégâts immobiliers sont
évalués à 20 ou 30.000 francs.

Nouvel incendie en pays fribourgeois
FRIBOURG , 20. — ag — Vendredi après-mi-

di, un incendie a complètement détruit à B;lfaux
la ferme de M. Pierre Aebischer marchand de
bétail. Une partie du mobilier , du fourrage et
du blé sont restés dans les flammes , Le si-
nistre est dû à une défeotuosité de la cheminée.

LA CHAUX - DE-FONDS
Au sujet de la mort tragique d'une petite fille.

— Des précisions du Bureau communal
d'assistance.

Le Bureau communal d'assistance nous com-
munique ce qui suit au suj et de la mort de froid
et de faim d'une petite fille que nous relations
j eudi :

La famille en question a demandé son permis
d'établissement en notre ville le 21 décembre
1944. Venant de Saint-lmier. elle était originaire
du Locle. et savait fort bien où s'adresser pour
obtenir des secours , Puisque dans l'espace de
trois semaines, elle demanda et obtint de l'As-
sistance locloise 249 fr. 70 de secours, ce qui es,t
sup érieur à ce que l'on fait dans des cas sem-
blables . Il est évident que , dans ce cas. la fa-
mille eût pu parer au plus pressé et , en tout cas,
acheter de quoi se sustenter et se chauffer , non
pas largement , mais au moins de manière à ne
pas laisser mourrir de froid une enfant .

Le Bureau d'assistance loclois tient à dire qu 'il
a fait tout son possible , et celui de La Chaux-
de-Fonds qu 'il n'avait pas encore été saisi du
cas. la famille en question sachant t/ès, bien
qu 'elle dépendait du Locle j usqu 'à nouvel avis.
Il est bon que notre population sache que ce
qui devait être fait l'avait été.
Votation fédérale sur la loi des C. F. F. des 20

et 21 j anvier 1945.
Electeurs inscrits : Ville : Neuchâtelois 4804,

Suisses 5555, 10.359 électeurs .
Ep latures : Neuchâteloi s 137, Suisses 139. 276

électeurs.
Cent grammes de pain par mois pour les affa-

més d'Europe...
La collecte des coupons a été très abondante

le premier mois , mais a bien fléch i le deuxième
mois. Oubl i ou impossibilité de se priver de ces
100 grammes ?... Tant que nos rations ne nous
seront pas diminuées , ne voulez-vous pas con-
tribuer à secourir fidèlement les affamés ?

Cherchez l'urne, en recevant , d'un coeur re-
connaissant , vos cartes d'alimentation.. .
Pharmacies d'office .

La Pharmacie A. Guye , Léopold-Robert 13bis,
est de service le dimanche 21 j anvier ainsi que
toute la semaine pour le service de nuit. L'offi-
cine I des Pharmacies Coopératives , Neuve 9,
sera ouverte jusqu'à midi.

Une très intéressante Initiative
Un cours professionnel

sous les auspices de l'Office fédéral de l'industrie
La semaine passée se donnait à Bienne un

cours professionnel destiné aux professeurs de
notre enseignement techni que. Il était organisé
sous les auspices de l'Office fédéral de l'indus-
trie , des arts et métiers et du travail. Plusieurs
membre s du corps enseignant du Technicum
Neuchâteloi s y partici paient. Il est inutile d'in-
sister sur l'importance de tels cours , tant au
point de vue techni que que psychologique . Cha-
que professeur a le devoir d'approfondir non
seulement ses connaissances professionnelles ,
qui augmenteront le rendement de son enseigne-
ment et lui donneront de l' autorité , mais encore
de se mettre au point sur tous les problèmes
psychologiques et pédagogiques qui peuvent se
poser dan s les relations de professeur à élèves ,
aussi bien dans qu 'en dehors des cours. Un ex-
cellent enseignement peut être considérablement
diminué ou , au contraire , augmenté, par la con-
naissance que l'on a des j eunes gens à qui l'on
enseigne.

C'est à tout ces suj ets que se rapp ortaient les
matières traitées au cours de Bienne . Un pro-
gramm e judicieux permit de traiter des ques-
tions suivantes:

1. Psychologie de 1 enseignement et de l'ap-
prenti .

2. Organisation de l'atelier et méthode s de
travail .

3. Normalisation des aciers et leurs différen-
tes propri étés et caractéristi ques .

4. La soudur e app liquée .
5. Les croquis d'atelier .
Une visite extrêmement intéressant e fut celle

du laboratoire métallurgique de la Maison Notz

& Co., à Bienne , ainsi que celle des ateliers de
construction Schaeublin-Villeneuve. à Malleray-
Bévilard.

Les conférences furent suivies de discussions.
Le Dr Spring. de Berne , psychotechnicien , orien-
tait avec sa grande expérience les échanges de
vues. Ainsi chacun put exprimer ses opinions
et se mettre au clair sur toutes questions tech-
nique s et psychologiques.

Or, la psychologie s'inspire de l'amour du
prochain et de ces heures de conversation fruc-
tueuse et amicale , une pensée reste aux parti-
cipants : « Celui qui aime ses, apprentis vit le
métier d'homme ».

Chronique horlogère
CHAMBRE SUISSE DE L'HORLOGERIE
Le Comité central de la Chambre suisse de

l'horlogerie s'est réimi â Sierre. vendredi 19
courant. Il n'a p as encore p ris de décision déf i-
nitive au suj et de la p résidence de la Chambre
et se réunira à nouveau dans le courant de ian-
vier p our rep rendre l'examen de la question.

CoBumuifilcitiis
(Cef tn rubrique n'émane pat i* notre rédaction. eSê

n'engage pat k journal.)

Fête de la glace sur le Doubs.
Sur l'ini tiative de l'A. D. L., un comité, compre-

nant Loclois et Brenassiers dévoués , vient de se cons-
tituer pour organiser une fête de la glace sur le Doubs.

Désirant profiter des conditions favorables de ces
dernières semaines, les organisateurs se sont mis im-
médiatement à l'oeuvre et ont prévu la manifestation
pour Je dimainche 28 janvier. ,

Si le « radoux » ne vient troubler cette heureuse
initiative, ce sera la grande foule dans les bassins ge-
lés du Doubs, dimanche prochain.

Café-Restaurant Astoria.
Nous rappelons que le Ski-Club National , organise

aujourd'hu i une grande soirée dansante dès 20 h. 30
dans les beaux locaux de l'Astoria . L'orchestre de
grande répu tation Boibby Maeder prêtera son con-
cours. Dimanche en matinée et soirée on dansera éga-
lement, avec le même orchesifcre,.

Cartes alimentaires de rationnement février 1945.
Voix l'annonce paraissant dans le numéro de ce joui
et se présenter à la Halle aux Enchères, Jaquet-Droz
23, du mardi 23 au vendredi 26 et du lundi 29 au
mercredi 31 janvier 1 945. Il est inutile de se présenter
un autre jour que celui de sa lettre alphabétique. Heu-
res de distribution : 9 à midi et 14 à 19 h.

Concert gratuit du dimanche soir de l'Art social.
Nous rappelons que demain soir aura lieu au Temple

indépendant, en veillée gratuite, un magnifique concert
organisé par l'orchestre de l'Eglise réformée évangé-
lique, qui en plusieurs occasions déjà a su conquérir
la faveur d'auditoires compacts. Deux jeunes solistes
de qualité, Mlle de Marignac, harpiste, et M. Aurèle
Nicolet, flûtiste, collaboreront à la tarés belle soirée
qui s'annonce et en laquelle des oeuvres capitales de
Bach, Mozart et Debussy constituent un programme
d impeccable valeur, accessible pourtant à chacun.

Match Etoile-Young-Boys renvoyé.
En raison du mauvais temps, le match qui devait

opposer au Stade des Eplatures Etoile à Young-Boys
à la Coupe de Suisse, est renvoyé. Les membres du
F. C. Etoile sont convoqués en assemblée le mercredi
24 à 20 h. 30.

A la Scala, prolongation de «La Revanche de
Monte-Cristo ».

Vu l'immense succès, et pour permettre à chaque per-
sonne de voir celte merveille de l'art cinématographi-
que français, le cinéma Scala tiendra jusqu'à jeudi 25
janvier le programme «La Revanche die Monte-Cristo».
« Train de nuit » au Capltole.

Un train roule dans la nuit , emportant non seule-
ment une lettre qui devrait décider du destin de l'Em-
pire, mais aussi un redoutable couple d'espions et deux
inspecteurs. Nouvelle enquête de l'inspecteur Horn-
leigh de ScotJamd Yard. Un film d'espionnage terri-
fiant. (Version sous-titrée.)

Fernandel dans « Adrien » au Rex.
Quoi de plus drôle, de plus comique, qu'un film

interprété pax Fernandel qui a plus d'un tour dans
son sac. Ses trouvailles ne le cèdent en rien aux pré-
cédentes. Il a réalisé avec « Adrien » un film bourré
de « gags » et d'idées cocasses qui vous rendra la
bonne gaîté française.

Matches au loto.
Samedi dès 16 heures à la Brasserie de la Serre par

le F. C. Chaux-de-Fonds (Section Juniors).
Dimanche dès 16 heures à la Maison du peuple

grande salle du Cercle ouvrier , par les Amis de la
nature.

Dimanche dès 16 heures à la Brasserie de la Serre
par la Société canine.

Société protectrice des animaux.
La Société protectrice des animaux , section de La

Chaux-de-Fonds, prie le public de ne plus laisser
de nichées de chats car il est toujours plus difficile
de les placer y v la manque de nourritures et de lait
en particulier.

Si vous voulez vous débarrasser d'un chat, ne le
mettez pas sur Ja rue ; à peu de frais, les abattoirs
st» occuperont pour l'endormir rapidement. Si vous
avez peur que votre chat s'égare, adressez-vous au
siège Parc 90, qui vous donnera le moyen de le re-
trouver.

Cernier. — Un bel exemple de fidélité.
(Corr.). — Dans sa dernièr e séance, le Con-

seil communal a pris congé de M. Paul Brahier .
ancien employé, retraité depuis le ler j anvier
1945.

Le président du Conseil communal . M, Geor-
ges Marti , retraça ce que fut l'activité de ce
fidèl e employé , honnête , sérieux et travailleur ,
durant près de quarante-six ans. 11 le remercia
pour tout le zèle apporté dans l'accomplisse-
ment de sa tâche , souvent ingrate et lui sou-
haita , au nom des autorités , une heureuse re-
traite et , pour la circonstance , lui remit un pré-
sent modeste.

Rappelons qu 'en 1939 déj à , M. Brahier avait
reçu , de la part des autorités , un témoignage
de reconnaissance pour 40 ans d'activité .

Cernier. — Une j oyeuse agape.
(Cor.). — La Société de cavalerie du Val-

de-Ruz avait organisé , jeudi après-midi , une pe-
tite course en traîne aux qui les conduisit aux
Bugnenets , puis retour au Pâquier où une col-
lation leur était servie. Tout le long du parcours
un accordéoniste égaya les participants . Com-
me les dames accompagnaien t les cavaliers , la
bonne humeur leur tint compagnie j usqu 'au mo-
ment de la séparation .
Au Locle. — Décès de M. Albert Stolz, Indus-

triel.
(Corr.) — Jeudi soir est décédé, dans sa 76me

année, M. Albert Stolz, industriel loclois bien
connu, l'un des fondateurs de la fabrique Angé-
lus.

C'est en 1891 que les frères Stolz créèrent un
comptoi r d'horlogerie ; entreprise modeste , tout
entière contenue dans la chambre d'un logement
de l'ionmeuble portant le N° 9 de la rue du Jar-
din. Le comptoir s'agrandit , comprenant bientôt
tout l'étage. En 1904, on construisit la petite fa-
brique sise à la même rue. La maison Stolz Frè-
res ne cessa de se développer et , depuis 1942,
elle occupa de nouveaux locaux, à la rue A.-M-
Plagvt

(Durant 54 ans, M. Albert Stolz aura été à la
brèche , œuvrant sans relâche, non seulement à
la prospérité de sa maison, mais aussi à la si-
tuation matérielle de ses ouvriers. En effet , M.
Stolz était un de ces patrons pour lesquels les
questions sociales avaient une très (grande im-
portance ; il n'ignorait aucune situation et com-
bien de fois vint-il en aide , discrètement, à l'un
ou l'autre de ses ouvriers. Ceux-ci l' estimaient
beaucoup, appréciant sa grande bonté. Dans les
organisations patronales, on écoutait ses avis
éclairés , fruit d'une longue expérience des hom-
mes et des choses.

A la famille en deuil et à la maison Angélus,
« L'Impartial » exprime sa profonde sympathie.

Neuchâtel. — Vers une grande exposition du
centenaire de la République neuchâteloise.

(Corr.) — On se souvient qu 'un comité s'é-
tait constitué à Neuchâtel , en 1943, pour l'orga-
nisation de la célébration du centenaire de la
dérivation du Seyon.

Ce comité — présidé par M. G. Béguin , pré-
sident du Conseil communal de Neuchâtel — a
décidé de demeurer constitué et de vouer son
activité à l'organisation d'une grande exposition
qui s'intégrera dans le cadre des manifestations
du centenaire de la Républiqu e en 1948.
Les Inondations ont été préjudiciables aux pois-

sons.
(Corr.) — Les inondations qui ont sévi en no-

vembre dernier dans le Val-de-Travers à la suite
des débordements de l'Areuse ont été extrême-
ment préj udiciables aux poissons. On signale en
effet que l'on a retrouvé sur les terres auj our-
d'hui abandonnées par les eaux des milliers de
truites et d'alevins morts.

Ceux-ci ont fait la j oie des corbeaux.
Un octogénaire en chaire à Colombier.

(Corr.) — Les paroissiens de Colombier ont
eu dans leur église , dimanche dernier , le privi-
lège d'entendre un de leurs anciens pasteurs , M.
Jules André , qui , à la veille de fêter son 80me
anniversaire , avait tenu à monter en chaire pour
leur adresser un message.

Chronique neuchâteloise

IkiBJM d
Apéritif du connaisseur
qui tient à se ménager.



-A.rm-o nouvelle ?

Non pas. Ce sont les tubes émetteurs de nuages artificiels qu'on va mettre en marche, et qui pToté
Keront l'avance des blindés.

La carrière «a lemme-DOKeur
Une épouse venge son mari

Les j ournaux de New-York avaient signalé , il
y a quelque temps déj à, la mort d'Elsie Mackin-
non, qui fu tla première femme-boxeur connue.
Le nez aplati , les oreilles en « chou-fleur », elle
portait les marques de sa profession , mais n'en
était pas moins populaire dans les quartiers
d'East Side de New-York.

Les combats de femmes dans le ring et sur
scène n'ont j amais eu beaucoup de succès au-
près du public. Cette défaveur se manifeste no-
tamment vis-à-vis des matches de boxe, qui ont
même été défendus dans beaucoup de pays. Si
Elsie Mackinnon a néanmoins , et la première,
pratiqué ce rude sport , elle invoquait des motifs
plausibles, qui justifiaien t en tous cas sa pré-
sence sur le ring.

Toute j eune, elle avait épousé un boxeur , un
de ces rudes joute urs qui se battent à outrance
pendant plusieurs heures parfois. Après l'une de
ces batailles exténuantes , on rapporta à Elsie
Mackinnon le cadavre de son mari. Elle se jura
de venger la mort de l'homme aimé et de de-
venir boxeur elle-même, pour se mesurer avec
le vainqueur de son époux.

L entraînement
Elle commença par prendre un nom et des

habits masculins, puis décida un des meilleurs
spécialistes américains à lui servir d'entraîneur.
Sur ses conseils, elle s'exerça sur un sac de
pommes de terre suspendu dans sa chambre. El-
le le martelait de ses poings nus j usqu'à ce que
les tubercules eussent perdu toute consistance
et qu 'elle ne sentît plus ses mains. Après quel-
ques mois de cet entraînement , Elsie se sentait
en pleine forme.

Elle lança un défit , s,ous un nom d'emprunt, au
boxeur qui avait abattu son mari . L'homme ac-
cepta. Le combat eut lieu à Providence , dan s le
Nouveau-Mexique. Lorsque Elsie. moulée dans
son maillot , parut sur le ring, ce fut un mur-
mure d'admiration dans le public qui n 'avait j a-
mais vu de boxeur aussi harmonieusement pro-
portionné. On s'attendait à un assez long com-
bat , mais en deux minutes Elsie mit knok-out
son adversaire , qui restait inanimé sur les plan-
ches. La j eune femme avait tenu son serment.

De victoires en victoires
Devant ce premier succès, Elsie comprit

JtW'éllB pouvait sans crainte se consacrer au
foport et en faire une carrière lucrative. Elle con-
tinua donc à se produire dans les villes de
^l'Ouest, mais comme femme-boxeur cette fois.
bplle jetait le gant à tout boxeur des deux sexes,
1,'fevec un enj eu de cent dollars par rencontre , et
|sous la condition que son adversaire fût du mê-
r-fcne poids qu 'elle-même.

En outre , lorsqu 'elle se mesurait avec une
femme, Elsie exigeait que les deux combattan-
tes tinssent une pièce d'argent dans leurs mains
fermées. Si l'une des femmes laissait échapper
la pièce, le match prenait fin et l'autre femme
était déclarée gagnante. Elsie avait ses raisons
pour poser cette condition . Elle n'ignorait pas
qu'une femme qui n'est pas obligée de tenir le
poing fermé ne tarde pas à l'ouvrir au cours du
combat pour se servir de ses ongles.

En dépit de ses précautions . Elsie. avait , après
deux ans de ce sport , le nez écrasé par quatre
fois et les oreilles déchiquetées. Elle restait re-
doutable. C'était ainsi qu 'elle fut attaquée un
soir à New-York, alors qu 'elle quittait son hô-
tel , par six hommes qui , d'ailleurs , ne lui en
voulaient pas personnellement, mais l'avaient
prise pour une autre femme qu 'ils avaient l'In-
tention d'enlever. En quelques secondes, trois
des agresseurs avaien t roulé par terre et les
trois autres prirent la fuite. A la suite de cet in-
cident , Elsie fut surnommée « le chat sauvage »
et l'appellation lui resta.

A l'âge de 41 ans , Elsie avait amassé assez
d'argent pour renoncer à la boxe. Mais vingt ans
plus tard on se montrait encore , dans les rues
de New-York, cette femme touj ours alerte et
vigoureuse. Et les hommes qui se permettaient
de lui décocher une raillerie n 'en menaien t pas
large quand elle fronçait les sourcils et faisait
le geste de retrousser ses manches sur ses bras
musculeux.

La rectification de la vue,
sans lunettes ?

Maux et remèdes

L'opinion tend à se répandre qu il est possi-
ble de remédier aux troubles de la vue sans
recourir aux lunettes . Il existe maintenant aux
Etats-Unis beaucoup de centres de rééducation
de l'oeil où l'on enseigne aux myopes et aux
presbytes à se passer de lunettes , en suivant un
certain entraînement , et à recouvrer ainsi l'u-
sage normal de la vision.

Ce fut le docteur Bâtes, qui s'établit comme
médecin et chirurgien-oculiste à New-York , il y
a trente-cinq ans, qui se rend it compte le pre-
mier que les lunettes ne remédient pas plus à
une faiblesse de la vue qu 'une béquille ne guérit
une infirmité.

Comme, d'autre part , le public admettait peu
à peu que le port de lunettes n'est pas l'apa-
nage des savants, mais témoigne simplement
d'une déficience physique , le docteur Bâtes im-
posa sans trop de difficultés sa théorie. Partant
du principe qu'il faut soigner les affections, des
yeux en remontant à leurs causes , il attribuait
tous les amoindrissements de la vue à une pres-
sion des muscles optiques externes sur le globe
de l'oeil.

Cette pression est généralement due à une ten-
sion du système nerveux, les nerfs agissant sur
le& muscles comme, pourrait-on dire , des agents
de contraction . On en est amené à conclure que
la myopie ne dérive que d'une pression muscu-
laire qui exagère la longueur de l'oeil , tandis
que la presbytie provient d'un relâchement de
la pression musculaire. Ainsi se j ustifieraient les
conceptions du docteur Bâtes.

Les diverses causes des affections de la vue
D'autres spécialistes de la vue , des oculistes

anglais notamment, ont repris et développ é le
système du docteur Bâtes. Ils ont observé que
la tension nerveuse ne peut être oonsidérée
comme la seule cause des anomalies visuelles,
mais qu 'il faut y ajouter d'autres raisons tirées
de la composition du sang, de l'atonie générale
de l'organisme et sans doute aussi du mode
d'alimentation. Ces différent s cas reçoivent donc
des traitements spéciaux, brièvement indiqués
ci-dessous.

Pour remédier à la tension nerveuse qui agit
sur les muscles de l'oeil et , indirectement , sur
l'oeil lui-même, on recommande de plier forte-
ment la tête en avant , tout en maintenant les
yeux fermés avec les mains. Il faut rester dans
cette position pendant cinq à dix minutes .

On obtiendrait de meilleurs résultats encore
en exécutant , le corps étant incliné en avant et
les yeux également fermés avec les mains , des
mouvements circulaires avec chacune des deux
j ambes à tour de rôle.

Enfin , il serait également indiqué d exposer
trois fois par j our pendant 3 à 5 minutes, 'es
yeux , hermétiquement fermés , à la lumière du
soleil . Il convient ensuite de baigner les yeux
à l'eau froide .

Un entraînement mental pour fortifier la vue
On recourt aussi — et la méthode est parti-

culièrement intéressante — à un entraînement
mental pour fortifier la vue. On conseille , par
exemple , de lire et de retenir par coeur une li-
gne prise au hasard dans un texte quelconque ,
de se représenter de mémoire ces mots sous leur
forme imprimée, et de chercher ensuite à relire
la même ligne à une distance que l'oeil n'attei-
gnait pas précédemment. La mémoire vient ici
en aide à la vue. La reconstitution du texte im-
primé se fait de plus en DI US facile. Et l'on ar-
rive ainsi sans grande difficulté , après s'être
exercé pendant quelque temps, à lire à longue
distance.

Mais l'essentiel du traitement repose natu-
rellement sur l'entraînement des muscles de
l'oeil. La tête légèrement renversée en arrière .
il faut  chaque jour , six à dix fois , diriger le re-
gard aussi haut que possible , puis aussi bas que
possible , alternativement . On exécute alors des
mouvements aussi accentués des yeux de gau-
che à droite et de droite à gauche . Enfin , on
lève un doigt et l'on porte successivement la

vue de la pointe de ce doigt à un obj et fixe
quelconque , et inversement.

La cure complète comprend aussi des exerci-
ces des yeux combinés avec des mouvements
circulaires du corps ou des flexions de la nu-
que . Le p atient est astreint , en outre , à un cer-
tain régime alimentaire pendant le traitement.
I! conserve ses lunettes en dehors du temps
d'exercice pour les reprendre ensuite , et s'habi-
tue ainsi peu à peu à s'en passer, jusq u'à ce
qu'un progrès décisif soit constaté sur ce point,

Les petites superstitions
quotidiennes

Du bout de crayon au chiffre 13. — Les fétiches
de la guerre. — Les antisuperstitions.

Les temps de crise, et particulièrement les
temps de guerre , ont touj ours provoqué une
recrudescence de la superstition . Soldats au
combat, aviateurs en action, habitants des ré-
gions bombardées , presque tous s'accrochent à
un « fétu de paille », à tout obj et dans lequel ils
croient trouver une garantie pour leur chance
personnelle et une amulette contre le mauvais
sort . C'est aussi le sens que l'on donne aux fé-
tiches des aviateurs, aux chiens dont certains
régiments se font accompagner au combat, à
d'autres obj ets ou à d'autres animaux auxquels
on attribue les mêmes vertus.

La superstition est d'ailleurs de tous les
temps. Elle a touj ours particulièrement sévi aux
époques d'événements qui appellen t les sou-
haits , comme les fêtes de fin d'année , les anni-
versaires , les naissances, les mariages, etc.
Mais de petites prati ques superstitieuses émail-
lent également la vie courante et certaines d'en-
tre elles ne manquent pas de faire sourire les
secptiques. Ils ont beau jeu lorsqu 'on leur dit
que certains banquiers n'emploient j amais un
crayon neuf pour prendre des notes importan-
tes ou pour faire des calculs en vue d'une spé-
culation. Ils ont touj ours, dans une poche de
leur gilet un petit bout de crayon , minable et
mal taillé , mais ils n'en voudront pas d'autre
pour consigner une décision ou pour établir des
chiffres

Les boursiers ont des manies analogues . On
les voit souvent se servir , non pas d'un crayon ,
mais d'un petit morceau de charbo n de bois
pour inscrire des ordres . On n'a j amais défini
exactement la raison qui fait , en pareil cas,
préférer le charbon de bois, mais le préj ugé est
acquis , et de nombreux boursiers s'y tiennent
strictement.

Si l'on a longtemps prétendu que le nombre
13 porte malheur , il ne manque pas de gens
pour prétendre , au contraire , que c'est un chif-
fre éminemment favorable. Cette dernière opi-
nion a même passé dans la mode ; on voit
beaucoup de femmes porter en breloque ou sur
leur sac un petit chiffre 13. Elles ont donc la
conviction qu 'il s'agi t d'un nombre heureux.

Dans certaines villes étrangères , on a même
créé des groupements et des clubs qui , en ma-
nière de protestation contre la mauvaise répu-
tation du chiffre 13, et, en gênerai , contre tou-
tes les superstitions courantes , vont dans tou-
tes leurs manifestations à rencontre des croyan-
ces populaires. On entre dans leurs locaux en
passant sous une échelle ; la table est j onchée
de sel , des parapluies ouverts se déploient dans
les coins — présage particulièrement funeste.
Bref , on se rit , dans ces milieux de toutes les
préventions superstitieuses et tout spécialement
des appréhensions que suscite le nombre 13.
Sait-on que certaines personnes poussent si
loin l'aversion de ce chiffre qu 'elles ne l'inscri-
vent même pas comme date d'une lettre, lors-
qu 'elles ont à écrire en ce j our du mois , mais
le remplacent par 12 plus 1. Elles ont , évidem-
ment , toujours de sombres histoires à conter
sur le rôle maléfiqu e que le chiffre 13 a joué
dans la vie sur les mésaventures de toute sorte
qu 'il leur a valu.

Nulle part la superstition n'est plus solide-
ment ancrée que dans les milieux du théâtre ,
du cinéma et du cirque . Tout ce qu 'elle défend
est rigoureusement proscrit, tout ce qu 'elle re-
commande est religieusement observé. Jamais
un acteur , par exemple, ne monterait un esca-
lier sans compter les marches et ne manque-
rait d'enj amber une seconde fois la dernière
marche si le nombre total lui paraissait de
mauvais augure.

Beaucoup de stars de cinéma emploien t le
même poudrier depuis le début de leur carrière.
D'autres portent constamment chez elles des ro-
bes copiées sur le modèle de celle qu 'elles
avaient revêtue lorsqu 'elles ont sign é leur pre-
mier engagement . La couleur même est identi-
que. Elles sont persuadées que cette toilette
leur portera définitivement bonheur.

La direction d'un cirque , aux Etats-Unis, a
réclamé récemment , devant les tribunaux, une
forte indemnité à des artistes qui exécutaient
un numéro dé voltige aérienne parce qu 'ils s'é-
taient refusés , le soir de leurs débuts, à paraî-
tre devant le public . Les artistes invoquèrent
pour leur défense que , se rendant au cirque
pour la première fois , ils avaient passé devant
une construction toute neuve. Or , c'était là. pour
des acrobates , un présage de chute mortelle.
Aussi préféraient-ils payer une indemnité que
de travaill er dans ce cirque.

Somme toute , la superstition repose sur une
aspiration bien humaine à rechercher la chance
et à éviter la malchance. De là à situer les pro-
babilités heureuses ou malheureuses dans un
objet insignifiant en lui-même ou dans un chif-
fre , il n 'y a qu 'un pas, vite franchi. Les psycho-
logues s'efforcent de démontrer que la confiance
en soi , même à un faible degré , est autrement
efficace que les amulettes les plus renommées,
mais ils n 'arriveront ja mais à déraciner com-
plètemen t des croyances , communes à tant de
générations déjà , qui hantent particulièrement
les esprits à chaque tournant de la vie, et no-
tamment... à l'approche du premier ianvier.

Bibliographie
« WAHLENA »

La Croisade des Bienheureuses
par Suzanne de Perrot

(Editions Wahlena , Neuchâtel)
Avoir vécu une expérience humaine et nous v asso-

cier, nous v plonger, nous la rendre sensible par mille
détails qu 'on n'invente pas. c'est un sûr moven de
retenir notre audience. le pense à Pierre Hamp. Dans
le roman de Suzanne de Perrot. c'est la peine des
hommes. Cela se passe en Algérie (et le dernier cha-
pitre en Suisse) et c'est l'histoire d'un combat : une
laiterie dont on a la gérance, et ca ne va pais tout seul,
et l'on avance à travers des difficultés aui parfois sont
des tragédies. « El Halib ! El Halib ! El. Halib ! Le
lait I » Les deux camionnettes vont et viennent, fai-
sant leur service coûte aue coûte. Car il s'agit d'autre
chose aue de profits et de bénéfices. La première
image oui nous est offerte, à la première page du pre-
mier chapitre, prend figure d'avertissement : la pluie
sur Alger, le vent oui souffle en tempête, un ciel noir
et ce paquebot, le courrier d'Europe, aui ne parvient
pas. en dépit de sa masse et de toute sa force, à
franchir la passe, à entrer dans le port.

Un livre dur. où le récit ne recule pas devant des
incidents atroces : la torture de cette femme sous la
convoitise d'un homme qu'elle a aimé, au'elle aime
touj ours et aui n'est plus au'instinct furieux : l'enfant
égorgé. la mutinerie : affreuse haleine des âmes pour-
ries : puissance de l'Argent-roi. et les manoeuvres du
« Consortium Laitier de l'Afriaue du Nord ».

La grandeur de ce livre est au 'il se révèle comme
un acte de foi : ah. non pas naïf , ni puéril , et de
quelau un oui parlerait, comme on dit. « sans savoir ».
auelqu 'un aui sait, au contraire, terriblement : quel-
au'un qui est pavé pour savoir, ou plutôt qui a pavé
au prix fort. Attestation et convocation. Les pages
oui s'ouvrent sur un grand vent noir s'achèvent sur
des moissons dans la lumière.

H. G.
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Samedi 20 janvier

SOTTENS. — 7.15 Informations. Disques. 11.00
Emission commune. 12.15 Mémento sportif. 12.20 Dis-
ques. 12.29 Heure. Disques. 12.45 Informations. 12.55
Disques. 13.00 Chansons scoutes. 13.30 Symphonie
espagnole. 14.00 Musique , danse et humour. 15.00
La peinture européenn e , causerie. 15.15 Récital de
chant. 15.40 Emission littéraire. 16.15 Musique de
danse. 16.29 Heure . 16.30 Emission commune. Bee-
thoven inconnu. 17.15 Commun ications diverses. 17.20
Voix du pays. 18.00 L'oncle Francis. 18.40 Pour les
enfants. 18.45 Le micro dans la vie. 19.00 Les belles
chansons de France. 19.15 Informations. 19.30 Le
miroir du temps. 19.40 Micro-parade. 20.05 Musique
champêtre. 20.15 Monsieur Flip et sa bonne, fant.
20.30 Disques. 20.40 Reportage inactuel. 21.30 Musi-
que légère. 21.50 Les plus beaux quatuors de Mo-
zart 22.20 Informations.

BEROMUNSTER. — 7.00 Informations. Disques.
11.00 Emission commune. 12.15 Sport Disques. 12.29
Heure. 12.30 Informations. 12.40 La semaine du
Palais fédéral . 12.50 Disques. 13.25 Championnat de
bob. 13.30 Le chansonnier Pierre Dudan. 13.45 Cau-
serie. Disques. 14.15 Causerie. 14.35 Chants de sol-
dats. 15.15 Radio-Théâtre. 16.20 Disques. 16.29 Heu-
re. Concert 17,15 Reporta ge. 17.35 Mélodies d'opé-
rettes. 18.20 Musique variée. Communiqués. 19.10
Causerie. 19.25 Piano. 19.30 Informations. 19.40 Zi-
thers. 20.00 Pièce en dialecte. 20.45 Concert 21.20
Musique d'opérettes.. 22.00 Informations. 22.10 Musi-
que de danse.

Dimanche 21 janvier
Sottens. — 7.25 Informations. Disques. 8.45 Grand

Messe. 10.00 Culte protestant . 11.10 Les cinq minutes
de la solidarité. 11.15 Récital d'orgue. 11.35 Sympho-
nie en si bémol , Chausson. 12.10 Suite de ballets.
12.20 Disques. 12.29 Heure. 12.30 Le quart d'heure
du soldat 12.45 Informations. 13.00 La pêche mira-
culeuse. 14.00 Causerie agricole . 14.10 Disque. 14.15
Pou r nos soldats. 15.00 Report, sport if. 16.10 Evo-
cation radiophonique. 17.10 Concert d'orchestre. 18.40
Causerie. 18.55 Disque. 19.00 Bulletin sportif. 19.40
Faites vos jeux. 20.00 Mélodies. 20.20 La famille
Durambois. 20.55 La Cambiale di Matritnonio , farce.
22.00 Musique de danse. 22.20 Informations.

Beromunster. — 7.00 Informations . Disques. 10.00
Culte catholique. 11.00 Causerie. 11.30 Récital de
chant 12.10 Musique légère. 22.29 Heure. Informa-
tions. 12.40 Concert varié. 13.35 Causeries. 14.40
Intermède musical. 15.40 Concert récréatif. 15.45
Reportage d'un match de football. 16.03 Thé dansan t.
16.45 Quelques chants. 17.00 Pour nos soldats. 17.45
Sports. 18.00 Pour les j eunes. 18.20 Concert sym-
phonique. 19.25 Disques. 19.30 Informations. 19.45
Sports. 19.50 Disques. 20.00 Causerie. Choeurs. 20.30
Hedad Gabier , drame en 4 actes. 22.00 Informations.
22.10 Concert.

Lundi 22 janvie r
Sottens. — 7.15 Informations. Disques. 11.00 Emis-

sion commune. Haydn. 12.00 Saxophones . 12.15 Mu-
sique tchèque. 12.29 Heure. 12.30 Les succès de Billy
Toffel. 12.45 Informations. 12.55 Toti dal Monte ,
soprano , La Traviata . 13.00 La lettre à Rosine. 13.05
Le lazz authenti que. Orchestre. 13.20 Un artiste , une
chanson. 13.25 Gaspard de la Nuit . Maurice Ravel.
16.29 Heure. Emission commune. 17.15 Evoca-
tion musicale et littéraire. 17.55 Causerie. 18.10 So-
nates pour deux violons et basse. 18.20 L'archiviste
musical. 18.50 La gazette de la solidarité. 19.15 In-
formations. 19.25 Questionnez , on vous répondra.
19.45 Disques. 20.00 Une chanson est née. 20.40 Le
trbiunal du Livre. 21.00 La petite Mariée , opéra-
bouffe en trois actes. 22.10 Exposé des événements
suisses. 22.20 Informations.

Beromunster . — 7.00 Informations. Disques. 11.00
Emission commune. 12.15 Causerie. Disques. 12.29
Heure. Informations. 12.40 Musique légère. 13.20
Causerie . 13.25 Récital de violon. 13.40 Pour la mé-
nagère. 14.00 Emission radioscolaire. 14.30 Heure.
16.29 Heure. 16.30 Emission commune. 17.05 Disques.
17.15 Pour Madame. 18.00 Pour les j eunes. 18.40
Orchestre. 18.55 Communi qués. 19.00 Causerie. Dis-
ques. 19.30 Informations. 19.45 Le chant et la danse
populaires. 20.25 Chronique cinémato graph ique. 20.50
Musique symphonique. 21.50 Pour les Suisses à l'é-
tranger. 22.00 Informations. 22.10 Musique française.



Monsieur et Madame Roger Herzig-Stolz, à
Lausanne ;

Monsieur et Madame Willy Stolz-Odermatt et
leurs enfants ;

Monsieur et Madame André Stolz-Bachmann
et leurs enfants ;

Monsieur et Madame Adrien Lorenzelll-Stolz
et leur fillette, à Genève ;

Madame Pauline Jaocard-Stolz et ses en-
fants, à Genève ;

Monsieur et Madame Gustave Stolz-Droz,
leurs enfants et petits-enfants, au Locle
et Besançon ;

Monsieur et Madame Arlste Calame-Stolz,
leurs enfants et petits-enfants, au Locle et
à Bâle ;

Les enfants de feu Georges Stolz, an Allema-
gne et en Amérique ;

Monsieur et Madame Charles Stolz-Jaquet,
leurs enfants et petits-enfants , à Peseux.

Madame Lucie Rosat-Bôle, ses enfants et
petits-enfants, à Boudry et Neuchâtel ;

I Monsieur et Madame Louis Bôle-Fath et leurs
enfants , f j

ainsi que les familles Stolz, Christian, Mayer,
i Perrochet, Barbezat , ont la profonde douleur

de faire part de la perle irréparable qu'Us
viennent de faire en la personne de

Monsieur

Alhert STOL Z-BOLE I
leur cher et bien aimé père, beau-père, grand-
papa, frère, beau-frère, oncle, parent et ami,
que Dieu a rappelé à Lui, jeudi 18 Janvier, après
quelques jours de souffrances, dans sa 70me
année.

Le Locle , le 19 janvier 1945.

J 'ai déchargé de son fardeau ton
ép aule, Tes mains ne ton t plus asser-
vies à de durs labeurs.

Psaumes LXXXI , v. 7.
Il y a beaucoup de demeures dans

la maison de mon père... J e vais vous
préparer une place.

Jean XIV, v. 2.

L'Incinération, SANS SUITE, aura lieu LUNDI
22 JANVIER 1948, à 19 heures, au Crématoire
de La Chaux-de-Fonds.

Culte Intime pour la famille à 13 heures, au
domicile mortuaire : rue de France 1.

Cérémonie funèbre au Temple du Locle, à
13 heures 30.

L'une funéraire sera déposée.
Le présent avis tient Heu de lettre de faire-

part.
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EN CAS DE DÉCÈS: E. GUHT ERT 9
Rue Numa-Droz 6. — Téléphone jour et nuit : 2 44 71 I
Auto-corbillard . Cercueils. Toutes formalités. Prix modérés I

I 

Monsieur ERNEST 8CHAUB, ainsi que les fa-
milles parentes et alliées, très touchés des
nombreuses marques ds sympathie et d'affec-
tion qui leur ont été témoignées durant ces HS S
jours de cruelle séparation, expriment leurs
sincères remerciements et garderont un sou-
venir reconnaissant à tous ceux qui ont pris
part à leur grand deuil. 813

Le beau meuble
avantageux s'a-
chète chez

JEeïïenberg
BUffetS de Service modernes,
290, 320, 380. 430. 440,
combinés - vitrine - Bureaux
270, 290, 350. 420, 490,
Petits combines 80, 125, 150
Commodes modem. 100, 120,
Commodes simples 50, 70,
Coiffeuses-commodes,

120, 180.
COUCheS modernes formant

beau divan de jour et con-
fortable lit pour la nuit ,

186, 320, 360, 380, 480.
Fauteuils soignés assortis,
110, 135, 160, 240, 280.
Tabies salon 25, 30, 45, 56.
Taiïies radio 18, 25.
Tables rallonge 70, 130.
Armoires 2 portes 120,170.
Armoires 3 portes 320, 350.
Bureaux d'appartement 185.
SfUUlOS complets 73â.
Salie a manger complète 596.
Chambre a coucher à 2 lits

complète 1200.

S'adresser EbénlsterJB
.7 Tapisserie

***** Grenier 14
800

Bas â uarices 11
Bandages pour chevilles

Spiiznagel
pédicures

et
orthopédiste

Léopold-Robert 51 a 250 i
. - 5*

A vendre 1 superbe radia-
teur à huile avec réglage
automatique , 220 volts. —
S'adresser : KU2IFUSS
Garage, Collège 5. A la
même adresse, 1 paravent
neuï , 4 parois, en bleu.

Toiin
d'occasion sw «5
sont demandés à acheter

sans et avec accessoires
— Offres sous chiffre P1208 N à
Publicitas Neuchâtel. 786

On demande à acheter payement
comptant

Piano
droit cordes croisées, bols brun
indi quer , prix et marque. — Faire
offres sous chiffre R. P. 850 au
bureau de L'Impartial. 850

On demande

pousse*
pousse

moderne teinte claire en très bon
état et un vélo d'homme. — S'a-
dresser au bureau de L'Impartial.

843

A vendre
Tapis d Orient
KIRMAN fin , 2,10 x
3,05 m. Pièce superbe,
bleue et rose. — Case
postale 14118, St-lmier.

Admin. du .L'impartial "
SSST IV b 325

Jeune
fille

de 20 ans avant terminé son j
apprentissage de couturière , avec g
diplôme , bien qualifiée , cherche I
place pour se perfectionner dans i
sa pro fession. — Faire offres sous |
chiffre P. 2245 J à Publicitas, |
St-Imler. 849 g

On cherche à acheter d'occasion , E
mais en bon état

1 réchaud [
électrique |

2 plaques , courant alternatif. Faire I
offres avec prix sous chiffre M. P. 3
774 au bureau de L'Impartial . 774 I
ismnBa B̂nMBBa I

Nous engageons "Tcanifmes |
pour petites pièces ancre. — S'a-
dresser M. M. Henri Muller et fils , m
rue du Parc 110, entre 11 et 12 I
heures. 678 |
Aj( l l | i [ |po Ouvrières polisseuses I
Hiyillllco - seraient engagées de I
suite. — S'adresser à Universo I
S. A., rue NumarDroz 83. 822 I

Â wonill ip 2 Paires de skis, fixa- I
ÏCIIUI C tions Kandahar , en I

parlait état. — S'adresser Paix 65, I
rez-de-chaussée 4 gauche. 756 I

A uonrlno un PO'ager à bois «Le I
VCIIUI C Rêve», une cuisinière I

à gaz, dernier modèle, émaillée I
blanc. — S'adresser à Mme Irène [
Murlset , rue du Puits 27, de 12 à I
13 heures et après 18 heures. P26 I

PflPrllI un caDas contenant des I
roi UU pantoufles d'enfant — j
Le rapporter contre récompense I
rue Numa-Droz 31, au rex-de- S
chaussée, à gauche. 737 i

Etat-Civil du 18 janvier 1945
Naissance

Perret , Jean-Louis, fils de Paul-
Adrien, charron et de Marthe-Lina
née Qertsch , Bernois et Neuchâ-
telois,

Promesse de mariage
Cattin , Paulet , mécanicien , Ber-

nois et Vetteril , Lucette-Jaqueline ,
Thurgovlenne.

Mariage civil
Linlger , Chanes-Edouard , fa-

bricant d'assortiments , Bernois et
Vuilleumier née Amez-Droz , Ro-
sine-Ida , Neuchâteloise et' Ber-
noise.

Décès
10259. Mort , Georges - Alfred ,

Bernois , né le 10 octobre 1884.

Patinoire Communale
Belle glace
HUki KM

Cherche emploi pour samedis et
dimanches . — S'adresser par
téléphone 2.20.03. 64S

llïiS
On demande personne cons-

ciencieuse et de confiance pour
les nettoyages d 'atelier et bureau
le samedi après-midi. — Faire of-
fres écrites sous chiffre L. Q. 841
au bureau de L'Impartial.

Pour cause de double emploi à
vendre un

cote fort
petit modèle à l'éta t de neuf.
Avec assurance. Valeur fr. 400.—
cédé à fr. 290.—. — S'adresser
rue J.-Brandt 4, rez-de-chaussée
à droite. 846

Potager
à bois , 3 trous; 1 cuisinière à gaz ,
4 feux un four; 1 poussette sont à
vendre avantageusement. — S'a-
dresser chez Mme Klinger , rue
Fritz Courvoisier 11. 654

Les Iamilles parentes et alliées de Madame, veuve . . HJS
Marie SATTIVA-RODDE , remercient très sincèrement
toutes les personnes qui les ont entourées de si nom-
breuses marques de sympathie et d'affection pendant
ces jours de douloureuse séparation. 832

Venez à Moi vous tous qui êtes
travaillés «t charg és «t je vous
soulagerai.

Matthieu XI , v. 28.

Madame veuve Georges Maire, ses enfants et petits-
enfants , à La Chaux-de-Fonds et Genève ;

Monsieur Georges Sandoz , à Philadelphie ;
Les enfants et petits-enfants de feu Fritz Sandoz, à

Phi lade l phie ;
Mademoiselle Jeanne Sandoz ; Ifl
Monsieur et Madame Georges Sandoz;
Sœur Rose-Marie Barbier ;

les familles parentes et alliées, ont le grand chagrin
d'annoncer à leurs amis et connaissances , le décès de
leur chère sœur , tante , grand'tante, cousine et parente KM

Mademoiselle

ALICE SANDOZ 1
que Dieu a reprise à Lui, aujourd'hui , dans sa 85me année .

La Chaux-de-Fonds, le 19 janvier 1945.
L'incinérallon , SANS SUITE, aura lieu lundi 22

ianvier 1945 , à 14 heures.
Départ du domicile mortuaire , rue du Parc 77, à

13 h. 45. ¦
Une urne funéraire sera déposée devant le domicile jj f i i¦ mortuaire.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire part. 834
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Les membres du Conseil d'Administration

de la Fabrique d'Horlogerie <ANGÉLUS>
Stolz Frères , Société Anonyme, ont la douleur
de taire part du décès de

I monsieur !eri stolz II
Doyen des Fondateurs de l'Entreprise

Il conserveront de ce chet aimé et respecté
qui a consacré 54 ans de sa vie à la iabi tque ,
un souvenir ému et reconnaissant.

L'incinération aura lieu lundi 22 janvier
1945, à 15 h., au Crématoire de La Chaux-de-
Fonds, après la cérémonie iunèbre, au Tem-
ple du Locle à 13 h. 30.

Le Locle, le 19 janvi er 1943.

Remets ton sort à l'Eternel.
U te soutiendra

Madame et Monsieur Albert Perret-Chollet et leurs
enfants ;

Mademoiselle Simone Perret et son fiancé Monsieur
Pierre Stelnmann ;

Monsieur Pierre-Albert Perret à La Chaux-de-Fonds ;
Madame et Monsieur Marcel Vuille-Chollet et leurs

enfants ;
Mademoiselle Renée Vuille et Monsieur Walter

Busser ;
Monsieur Albert Vuille <i Pully ;
Mademoiselle Huguette Chollet à Colombier (N'tel) ;
Madame Vve Marcel Chollet à Berne,

ainsi que les familles parentes et alliées ont la profonde
douleur de faire part à leurs amis et connaissances du
décès de leur cher et vénéré père, grand-père, beau-
père, beau-frère, oncle cousin, parent et ami

Heur Consiani Chollet
Instituteur retraité

que Dieu a repris à leur tendre affection jeudi 18 jan-
vier 1945, dans sa 87me année après une longue 6t pé-
nible maladie.

L'Incinération aura lieu au Crématoire de Montole
le samedi 20 janvier 194S.

Culte au domicile mortuaire à 15 h. 30.
Honneurs et départ pour le crématoire à 16 h.
Honneurs à la sortie du crématoire à 16 h. 45.
Domicile mortuaire , Chemin de Rennler, La Col-

linette, Pully.
Prière Instante de ne pas faire de visite.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire part.
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L'Association des Pêcheurs „LA
GAULE,, a le pénible devoir d'intormer ses
membres du décès de

1 Monsieur Georges MORF11
son dévoué membre de la Société.

L'inhumation , sans suite, a eu lieu sa-
medi 20 janvier, à 10 h. 15.

_ _  Repose en paix cher papa.

Madame et Monsieur Marcel Braun-Lehmann , à La
Chaux-de-Fonds ;

Monsieur et Madame Marcel Lehmann-SImond , à La
Chaux-de-Fonds ;

Madame veuve Marie Boillat et ses enfants , à La
Chaux-de-Fonds ;

Monsieur Auguste Willen et ses enfants, à Berne ;
Madame et Monsieur Marcel Held-Widmer et leurs

enfants , à La Chaux-de-Fonds ;
Madame veuve Marthe Kollbrunner-Lehmann et ses

enfants , a Yverdon: ,
Madame veuve Léa Brasca-Lehmann , en Italie ,

ainsi que les familles parentes et alliées ont la douleur
de faire part du décès de

Monsieur

Fritz-Edouard LEHMANN
leur cher et regretté père, beau-père, frère , beau-frère
oncle , parent et allié , décédé à Morges , le 19 janvier
après quelques jours rie maladie , dans sa 78me année

L'incinération , SANS SUITE, a eu Heu à Lausanne ,
samedi 20 janvier , à 11 h. 15.

Morges, rue Saint-Louis 3 et La Chaux-de-Fonds, le
19 janvier 1945.

Les tamilles affligées.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part. 813

Christ est me vie et la mort
m'est un gain.

Monsieur et Madame Fritz Baumann-Béguln ;
i Madame Vve Angèle Baumann-Colliot ;

Madame et Monsieur André Hofstetter-Baumann ;
Monsieur Roland Baumann ;
Mademoiselle Jacqueline Baumann ;

les familles parentes et alliées ont le chagrin d'annon-
cer le décès de leur chère maman , belle-mère, grand'
maman, belle-sœur, tante , cousine , parente et amie,

Madame

vsuv@ Fritz iaumann
née Fanny Jeanneret

qui s est endormie dans la paix de son Seigneur, aujour-
d'hui , dans sa 76me année.

La Chaux-de-Fonds, le 19 janvier 1945.
L'incinération aura lieu SANS SUITE, samedi 20

courant, à 16 heures.
Départ du domicile à 15 h. 45.
Une urne funéraire sera déposée devant le domicile

mortuaire : Beau-Site 27.
Prière de ne pas faire de visites.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire part. 814

L'Eternel met son affection en ceux
qui te craignent et en ceux qui s 'atten-
dent en sa bonté.

Monsieur et Madame Emile Chopard à Peseux
leur fille et petit-fils ;

Monsieur Arnold Chopard et ses filles, a
Mandeure ;

Monsieur et Madame Marc Chopard st leur
fille Colette ;

Monsieur Albert Chopard ;
Les enfants et petits-enfants de feu Adrien

Chopard ;
Madame veuve Rose Chopard, ses enfants,

à Genàve;
Les enfants de feu Paul Huguenin-Chopard,

en Amérique,
ainsi que les familles parentes et alliées ont le
grand chagrin de faire part à leurs amis et
connaissances du décès de leur chère et
regrettée sœur, belle-sœur, tante, grand-tante,

Mademoiselle

Rachel Chopard
que Dieu a reprise à Lui vendredi dans sa
75me année après une pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds, la 19 janvier 1945.
L'incinération, sans suite, aura lieu SAMEDI

20 COURANT, à 15 h. Culte à 14 h. 30.
Une urne funéraire sera déposée devant le

domicile mortuaire, RUE DE LA PAIX 1.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire

part. s 805



L'avalanche russe

La Chaux-de-Fonds, le 20 j anvier 1945.
Les troup es soviétiques continuent à remp or-

ter des succès sur tout le f ront de l 'Est. Deux
nouvelles off ensives ont même été déclenchées,
l'une au p ied des Carp athes et l'autre en Prusse
orientale. Sur ces deux p oints, d'imp ortantes ba-
ses allemandes comme Gorlice ou Pillkallen (à
25 km. d'insterbourg) ont été emp ortées. C'é-
taient les deux seuls secteurs encore un p eu
tranquilles...

A p art cela, il f aut mentionner la p rise de
Lodz, l'occup ation comp lète de Cracovie et la
marche sur Breslau. En ef f e t , la f rontière silé-
sienne a été f ranchie p ar les colonnes soviéti-
ques dont l'ef f ec t i f  est évalué à p rès de 700.000
hommes. On ne doute p as à Moscou que les f or-
ces du maréchal Koniev p arviendront à enf on-
cer rapi dement les p oints f aibles de la f rontière
silésienne et à marcher sur les grandes villes
industrielles de Haute et Basse Silêsie. La
Wehrmacht aurait alors subi la p lus grande ca-
tastrop he de son histoire. Et seule une cap itula-
tion immédiate sauverait l 'Allemagne d'une com-
p lète dévastation...

L'avance dans les Carp athe scelle en tous les
cas le sort de Budap est, qui n'a p u être délivrée
malgré les eff orts  de l'armée de secours. Pour
se consoler. Berlin f ait  état de la réussite de la
retraite de l'armée von Weichs, dans les Bal-
kans. Mais c'est là une pi ètre comp ensation aux
énormes p ertes eff ectuées en Russie et qui p our-
raient bien entraîner à l 'intérieur une rép étition
du 20 j uillet. Il est vrai que M. Himmler, cette
f ois, a p ris ses précautions.

Comparaisons...
Tous les exp erts militaires alliés rendent

hommage aux p rodiges réalisés p tir les Russes ,
qui, en p lein hiver, avancent en moy enne de
30 km. p ar j our, dans un p ay s ruiné et qui ne
leur of f r e  aucune resource. Malgré cela, le ser-
vice d 'étap es f onctionne, le ravitaillement ar-
rive, le carburan t suit , etc., etc. Cet ef f o r t ad-
mirable de puissance et de p récision contraste
il est vrai, d' autant p lus, avec le p iétinement
allié devant la ligne Siegf ried et les reculs en
Alsace.

Ap rès l'exp loit du dép artement de Normandie
et l'avance-éclair en France, on avait cru nou-
voir assimiler l'ef f or t  allié à l'ef f or t  russe. On
constate auj ourd 'hui qu'il n'y a guère de comp a-
raison entre l 'immense avalanche qui s'est mise
en mouvement et la p ression op érée p ar le bloc
anglo-saxon. Ce sont surtout les Etats-Unis sem-
ble-t-il , qui ont cru trop vite la p artie gagnée ou
qui considèrent que le f ront du Pacif ique est
beaucoup p lus imp ortant que celui d 'Europe. On
l'avait du reste touj ours dit:.

Précisons cep endant que, selon les communi-
qués du f ront , dep uis hier le saillant des Arden-
nes est comp lètement résorbé. Il a absorbé une
f orte p artie des divisions de réserve allemandes
et p eut-être le meilleur matériel existant du
Reich.

Les explications de M. Churchill
Le débat a continué hier aux Communes sur

la situation en Grèce, où l'armistice actuel p a-
raît ne devoir être qu'une trêve. On s'ap erçût
au ton p ris p ar la p olémique à quel p oint l'op i-
nion anglaise s'est pa ssionnée p our les aff aires
d'Athènes et quelle imp ortance elle attache aux
p ositions du Roy aume-Uni en Méditerranée.
Très attaqué p ar l' extrême-gauche , M. Churchill
a cep endant remp orté un vote de conf iance qui
en dit long sur la p op ularité dont il bénéf icie
dans son p ay s et sur son autorité qui ne p araît
guère diminuée. Seuls sep t membres des Com-
munes ont osé voter contre lui.

Une nouvelle sensationnelle : la Turquie
entrerait en guerre

En dernière heure nous p arvient d'United
Press la nouvelle que la Turquie se serait dé-
cidée à j eter le p oids de son êp ée dans la balan-
ce, et cela surtout dans le but de p ouvoir p ren-
dre p art aux discussions autour du tap is vert.
Reste à savoir si l'on tiendra comp te à Ankara
de cette p reuve tardive de bonne volonté, qui
contraste avec le f ait que les dernières troup es
de von Weichs viennent p récisément d'eff ectuer
leur retraite vers la Croatie.

Néanmoins , l'imp ortance des Dardanelles est
telle que le concours des Turcs p ourrait être
f or t bien accueilli. D'autant p lus que p lusieurs
divisions de l'Axe se trouvent encore dans les
îles grecques et p articulièrement en Crète.

Attendons conf irmation. P. B.

LE PRESIDENT ROOSEVELT
ENTRE AUJOURD'HUI DANS SA QUATRIEME

PRESIDENCE
WASHINGTON, 20. — ag. — Samedi, le pré-

sident Roosovelt entrera dans sa quatrième pé-
riode de fonctions. Après un service religieux,
il prêtera serment. En raison de la guerre, la
cérémonie sera des plus simples. Le message du
président sera le plus bref qu'un président au-
ra prononcé. Il ne comptera que 500 mots.

En France : un commissaire qui ne badhie pas
GENEVE, 20. — TLe commissaire Yves Far-

ges avait ordonné , il y a quelques j ours, la fer-
meture de la plupart des boîtes de nuit et autres
établissements analogues à Lyon. Une déléga-
tion des patrons de ces établissements s'est ren-
due ieudi auprès de M. Farges pour protester
contre cette mesure. Etant donné l'inopportunité
de telles revendications , le commissaire a fait
arrêter et écrouer simplement tous les protes-
tataires.

iranJJ ©nniR lu guerre eu Alleiuugiie
Les villes polonaises tombent les unes après les antres. Lodz et Cracovie en mains
soviétiques. Des combats se déroulent maintenant en Silésie et en Prusse orientale.

Les Russes sont à 80 km. de Breslau et à 385 km. de Berlin.
UNE AVALANCHE D'ORDRES DU JOUR

DE STALINE

Nouvelle offensive russe
dans les Carpathes

MOSCOU. 20. — Reuter. — L'ordre du j our
adressé par le maréchal Staline , au général Pe-
trov et à son chef d'état-maj or , le lieutenant-
général Karzhelevitch , dit : les troup es du 4me
f ront d'Ukraine ayant p assé à l'off ensive le 15
j anvier de la région à l'ouest de Sanok ont p er-
cé les déf enses p uissamment f ort if iées  de l'en-
nemi et en quatre jo urs de batailles of f ensives
ont avancé jusqu 'à 80 km. élarg issant la zone
de pé nétration j usqu'à 60 km.

Au cours de leur off ensive , les troup es de ce
f ront ont f orcé la Visloka et la Dunatez et se
sont emp arées des villes de Gorlice et Jaslo v,
imp ortants point s f ort if iés  des déf enses ennemies
en directio n de Cracovie ainsi que p lus de 400
localités. Cette victoire sera saluée à Moscou,
ce soir à 15 heures par 20 salves de 224 canons.

Ag. — Ville de la Galicie Bolonaise au pied
des Carpathes , Gorlice est une ville de 6,700
habitants. On y trouve des raffineries de pétro-
le. Elle est située à l'est de Cracovie. Elle fut
occupée par les troupes du Reich en 1939.

Jaslov : Ville du Palatinat de Cracovie. A l'est
de cette dernière ville , Jaslov compte 10.400 habi-
tants. C'est le chef-lieu d'un district contenant
de riches et nombreux gisements de pétrole.

Chute de tmmm
MOSCOU, 20. — D'après un second ordre du

jour, adressé vendredi à 17 h. 45, par le maré-
chal Staline, au maréchal Koniev et à son chef
d'état-major, le général d'armée Sokolovski , les
troupes du premier front d'Ukraine SE SONT
EMPAREES D'ASSAUT, VENDREDI, DE LA
VIEILLE CAPITALE ET IMPORTANT CEN-
TRE CULTUREL ET POLITIQUE DE LA PO-
LOGNE ALLIEE, CRACOVIE , QUI COUVRE
L'ACCES AU BASSIN HOUILLER DE DOM-
BORWSKI , ville occupée après une habile ma-
noeuvre de débordement exécutée en liaison
avec des attaques de front. Soixante unités se
sont particulièrement distinguées dans ces com-
bats. Elles porteront désormais le nom de cette
ville. En leur honneur 324 canons ont tiré 24
salves, vendredi à 18 h., à Moscou.

ag. — Cracovie, ancienne capitale de la Polo-
gne où furent couronnés tous les rois de Polo-
gne, est située sur le cours supérieur de la Vis-
tule. Elle comptait avant la guerre près de 240
mille habitants. C'est un très important centre
intel l ectuel , économique et industriel et est le
siège d'un archevêché. L'université la plus vieille
de la Pologne a été fondée en 1364 pa r Casimir
le Grand.

Cracovie ne se trouve qu'à une cinquantaine
de km. du bassin houiller et industriel de Hau te-
Silésie.

Les Allemands l'occupèrent au mois de sep-
tembre 1939 et en firent le siège du gouverne-
ment général de Pologne.

Percée fle 00 hm.
en Prusse orientale

Troisième ordre du jour
MOSCOU. 20. — Le troisième ordre du jour

du maréchal Staline au général d'armée Tcher-
niakovski et à son chef d'état-major colonel-gé-
néral Pokrovski, annonce que les troupes du
troisième front de Russie blanche, appuyées par
les attaques massives de l'artillerie et de l'a-
viation ONT PRIS L'OFFENSIVE ET ENFON-
CE LES LIGNES DEFENSIVES ALLEMANDES
EN PRUSSE ORIENTALE, ETABLIES DE
LONGUE DATE EN PROFONDEUR. Après
avoir surmonté une résistance opiniâtre, elles
ont progressé de près de 45 kilomètres en cinq
jours de combat et ont élargi leur front à 60
kilomètres. Les troupes russes ont pris d'assaut
les villes fortifiées de Pillkallen et de Ragnlt,
ainsi que sent ooints forts et plus de soixante
autres localités.

Occupation de deux centres
importants en Prusse orientale

MOSCOU, 20. — D'après un quatrième ordre
du j ouir adressé vendredi à 19 h. 45 par le ma-
réchal Stailine au maréchal Rokossovsky et à
son ethef d'état-maj or, le lieutenant igiéruéral Ju-
kov, les troup es da deuxième f ront de la Russie
blanche ont p oursuivi leur off ensive et occup é
vendredi les villes de Mlawa et de Dziadovo
{en allemand Soldait) , deux imp ortants nœuds
de communication au sud de la Prusse orientale,
ainsi que la ville de Plonsk, autre grand nœud
de communication.

Ag. — Ville d'arrondissement polonaise dans
la partie orientale de la voivodie polonaise de
Poméranie, Dziadovo a été rattachée à l'Alle-
magne j usqu'en 1919. La ville comipte 7000 ha-
bitants . Nœud ferroviaire important.

Mlawa est à 118 kilomètres de Varsoviî. Ville
d'arrondissement polonaise et station de la voi-
vodie de Varsovie, elle compte 20.000 habitants.

Lodz en mains russes
MOSCOU. 20. — Un cinquième ordre du jour

adressé vendredi, à 20 h. 40, par le maréchal
Staline au maréchal Joukov et au colonel-gé-
néral Malinine annonce que les troupes du pre-
mier front de la Russie blanche, avançant ra-
pidement, ONT OCCUPE LE PLUS GRAND
CENTRE INDUSTRIEL POLONAIS , CELUI DE
LODZ , AINSI OUE LES VILLES DE KUTNO.
TOMASCOV , GOSTYNIA ET LECZICE. IM-
PORTANTS POINTS DEFENSIFS ALLE-
MAND ^

Ag. — Kutno, ville de 16.000 habitants, esl à
126 kilomètre s de Varsovie .

Gostynia , ville d'arrondissement polonaise de
la voivodie de Varsovie , est à 20 kilomètres de
la Vistule ; 8.000 habitants. Centre d'industrie
métallur gique.

La ville de Leczyca est située à 140 kilomè-
tres dp Varsovie . Ville de district polonaise de
la voivodie de Lodz. Noeud ferroviaire.

A 80 tan. ne Ureslaa
c! â 305 ta. de Berlin

MOSCOU, 20. — Reuter. — On déclare à
Moscou, pendant la nuit de vendredi à samedi ,
que les forces soviétiques, opérant en Pologne
occidentale , ont atteint la frontière allemande.
LES TROUPES DU MARECHAL KONIEV AU-
RAIENT DEJA FRANCHI LA FRONTIERE
ET SERAIENT ARRIVEES A PRAZK, EN
HAUTE-SILESIE, A 80 KM. A L'EST DE
BRESLAU. LES TROUPES RUSSES NE SONT
PLUS QU'A 385 KM . DE BERLIN.
rtflP*1 LES ALLEMANDS COMMENCENT

D'EVACUER POSEN
STOCKHOLM, 20. — Pat. — On mande de

Posen que les Allemands ont commencé à éva-
cuer cette ville, en pa rticulier les installations
militaires et industrielles et diverses administra-
tions.

lû guerre en gerrtfosre
allemand

MOSCOU, 20. — Exchange. — On mande à
1 heure du matin. — Moscou a vécu hier une
j ournée triomphale. Pendant la plus grande par-
tie de l'après-midi , il a été diffusé des bullet ins
de victoire de Staline , tandis que les salves d'ar-
tillerie ébranlaient Pair glacé.

L'événement le plus important de la j ournée,
en dehors de la prise de Cracovie et de l'entrée
des troupes soviétiques à Lodz , est la pénétra-
tion sur territoire allemand qui a été réalisée
par les Panzer soviétiques à l' est de Czesto-
chova , près de la petite localité de Praska , pe-
tite ville qui se trouve elle-même à un vingtaine
de kilomètres au sud-est de Wielun. Désormais,
les avant-gardes blindées ne sont plus guère
qu'à 80 kilomètres de Breslau qui est mainte-
nant le grand objectif de l'armée Koniev.

A huit km. de Tilsitt
Vendredi soir , les tanks soviétiques avaient

pénétré encore en deux autres endroits sur ter-
ritoire allemand .

C'est tout d'abord dans la partie méridionale
de la Prusse orientale, où l'armée de Rokossov-
ski, qui pousse de part et d'autre du chemin de
fer Varsovie-Dantzig, a franchi la frontière al-
lemande au nord de Mlava et de Dziadowo.

C'est ensuite à la frontière prusso-lithuanienne
où les Russes ne sont plus qu'à 15 kilomètres
d'Insterburg et à huit de Tilsit L'Inster a été
atteint et franchi sur la glace. La voie ferrée
Tilsit-Stallupoenen a été coupée. Des canons de
305, tirés par deux tracteurs, suivent de près
les chars et brisent, écrasent, sous leurs projec-
tiles puissants, les points d'appui dans lesquels
les Allemands tentent de résister.
La difficile retraite allemande dans les Balkans,

vue de Berlin
BERLIN, 20. — DNB — A la mi-j anvier, les

arrière-gardes des unités allemandes retirées
du sud de la Grèce ont traversé la tête de pont
de la Drina , près de Visegrad , et ont ainsi opé-
ré leu r j onction avec le gros de nos forces opé-
rant dans le sud-est de la Croatie. Après qua-
tre mois et demi d'une marche difficile et péni-
ble, accompagnée depuis le départ de Grèce de
combats acharnés, dans une zone de montagne
coupée de tout trafic , un mouvement de décro-
chage apparaissait absolument sans espoir s'est
terminé par un succès. Les Allemands n'ont
pour ainsi dire perdu aucun des leurs. Ce mou-
vement était placé sous le commandement du
maréchal von Weichs et du colonel-général
Lohr.

A Budapest
Les Allemands évacuent la rive

orientale du Danube
BERLIN , 20. — D. N. B. — Le haut comman-

dement de l'armée communique :
. TLa garnison de Budapest a retiré , la nuit der-
nière , ses positions sur la rive occiden tale du
Danube. Les Russes qui avançaient ont été re-
poussés et ont subi 'des pertes sanglantes.

Au nord du lac Balaton, plusieurs colonnes
d'assaut ont percé le front russe et avancent
vers l'est Nos troupes ont égal ement percé les
positions soviétiques au nord du Danube et ont
gaginé plusieurs kilomètres de terrain.

La guerre à B ouest
La situation des Alliés s'aggrave

au nord de Strasbourg
PARIS, 20. — AFP. — Le correspondant de

guerre auprès des forces expéditionnaires des
Alliés, Georges Heuze , mande que tandis que sur
une partie du front occidental , les Alliés enregis.
trent quelques succès — progression de l'atta-
que britanni que dans le Limbourg hollandais —
la situation évolue moins favorablement dans la
partie sud.

Au sud d'Echternach , l'ennemi multipliant ses
attaques appuyées par des chars , contraignit les
Américains à évacuer Butzlorf et surtout enre-
gistra des progrès sensibles au nord de Stras-
bourg.

A la f aveur de l'obscurité, les Allemands , tra-
versant le Rhin, débarquèrent des renf orts sur
la rive gauche dp, f leuve au nord de Gambsheim,
p rogressant d' autant p lus f acilement qu'ils
étaient abrités par des bois s'étendant le long
du Rhin. La Wehrmacht p oussant vers le nord,
op éra sa j onction avec les troup es allemandes
stationnées à l'extrémité nord-est de la f orêt
d'Haguenau dans la région de Fort Louis. L'en-
nemi dispose donc maintenant d'un f ront conti-
nu le long du Rhin, dep uis Lanierbourg j usqu'à
Bambsheim. Les localités de Keuff enheim et de
Leutenheim sont aux mains de la Wehrmacht.

Avance en Hollande et dans
les Ardennes

0. G. Eisenhower , 20. — Exchange. — L'a-
vance de la 2me armée britanni que se poursuit
dans le secteur de Roermond. De nouvelles uni-
tés de chars ont dépassé la route Sittard-Roer-
mond et ont pris toute une série de localités
hollandaises et allemandes , une douzaine au
total. La liaison a été établie avec les troupes
qui se trouvent plus à l'est et un important dé-
tachement allemand a été encercl é entre Sit-
tard et Hongen. Le dégel gêne cependant les
mouvements des blindés.

Au nord du secteur des Ardennes, les Améri-
cains marquent des progrès locaux constants en
dépit de la réssitance allemande. Plusieurs loca-
lités ont été prises au sud-est de Malmédy jus-
qu 'à la route St-Vith-Montj oie. Les troupes de
l'armée Patton , après avoir occupé Diekirch , ont
franchi la Souer en six endroits : la localité de
Vianden est sous le feu de leur artillerie.

La Suisse envoie du papier pour les journaux
français

ANNEMASSE, 20. — Après accord entre les
gouvernements suisse et français , plusieurs cen-
taines de tonnes de papier viennent de partir de
Suisse. Rassemblé* à Bellegarde, en deux trains
de 20 à 25 wagons chacun, cette précieuse mar-
chandise a été dirigée sur Paris, où elle sera
remise au Comité de la presse.

Nous apprenons , d'autre part , qu'un troisième
train est en formation pour la région de Bor-
deaux .

La Turquie va déclarer
la guerre à l'Allemagne

Dernière heure

(Télép hone p articulier d'United Press)
PARIS, 20. — SELON DES INFORMATIONS

DE SOURCE DIPLOMATIQUE HABITUELLE-
MENT BIEN INFORMEE, LA TURQUIE AU-
RAIT DECIDE DE DECLARER LA GUERRE
A L'ALLEMAGNE ET DE METTRE 25 DIVI-
SIONS A LA DISPOSITION DES ALLIES.

Les milieux officiels ont refusé de commenter
cette Information. On admet toutefois qu'un tel
événement entre dans le domaine des possibilités,
la Turquie n'ayant pas d'autre moyen pour s'as-
surer une place à la table de la Conférence de la
paix.

Imprimerie Coarvoisier S. A. La Chaux-de-Fonds

Convocation du Grand Conseil.
Le Grand Conseil est convoqué en session ex-

traordinaire pour le lundi 19 février , à 14 h. 15,
au Château de Neuahât il.

Dams sa séance du 19 j anvier 1945, le Conseil
d'Etat a nommé en qualité de ohef de la section
militaire de Valangin M. Aloïs Ine ichen. né en
1896. hôtelier , domicilié à Valangin.

Chronique neuchâteloise



A l'Extérieur
Un dernier appel
de H. Arciszewshi

AU GOUVERNEMENT SOVIETIQUE
LONDRES, 20. — Reuter. — Dans un messa-

ge adressé vendredi soir à la Pologne, M. Ar-
cizewski , premier ministre , a déclaré qu 'il avait
tendu la main à l'U. R. S. S. en vue d'un rap-
prochement. Il espère que sa sincérité fera tom-
ber la méfiance qui existe entre les deux na-
tions. Il croit que , malgré tout ce qui est arrivé,
tm accord pourra intervenir parce que la géo-
graphie et l'histoire le demandent. La Pologne
ne demande rien de la Russie et la Russie n'a
pas besoin de la Pologne. Les malentendus ont
en pour conséquence que les Polonais les meil-
leurs, qui ont combattu pour la liberté du pays
et du monde, les défenseurs de la liberté , de la
démocratie et de la j ustice sociale , sont main-
tenant dénoncés comme des traîtres . 11 est un
fait que l'on ne saurait faire disparaître du
monde, c'est que pendant cinq ans et demi, le
peuple, polonais a combattu pour son indépen-
dance en Pologne, à Narvik , dans les Vosges,
à Tobruk, pendant la bataille de l'Atlanti que , au
Mont-Cassin et à Ancôtie, à Falaise et surtout
à Varsovie.

M. Arciszewski déclare qu'il ne peut pas croi-
re que la main qu'il tend pour un rapproche-
ment sera repoussée. Tout ce que demande la
Pologne, c'est le droit de la nation à une In-
dépendance réelle. La liberté ne signifie pas
seulement la libération du joug allemand. Elle
comprend aussi la liberté individuelle , la liberté
de parole et de pensée, la liberté de la presse
et la liberté de culte. I liberté veut que les
autorités ne soient pas imposées par la force,
mais soient élues librement, sans pression ex-
térieure. Si ces principes sont reconnus, il n'y
aura plus de principe russo-polonais qui ne puis-
se être réglé dans l'amitié.

UNE PROPOSITION
La déclaration ajoute : « Le gouvernement p o-

lonais serait, sous certaines conditions, décidé à
collaborer avec l'armée rouge dans le combat f i -
nal contre l'Allemagne. Nous p ourrions p orter
à trois cent mille hommes les ef f ec t if s  de l'ar-
mée _ et les p lacer sous le commandement des
Soviets si l'on nous donnait certaines assuran-
ces ».

M. Arciszewski a ajouté que le gouvernement
de Lublin , de l'avis des Polonais de Londres, n'é-
tait autre qu 'une société de civils soumis à Mos-
cou et que les divisions polonaises qui ont coo-
péré à la libération de Varsovie étaient comman-
dées par des officiers supérieurs russes et non
par des commissaires.

Un cours du soir

d'Orihoppiie
en 12 leçons (1 heure par
semaine) commencera au dé-
but de février. Pour tous
renseignements et inscrip-
tions s'adresser à la direction

ÉCOLE BÉNËDICT
rue Neuve 18. Tél. 21164

Complets «ur mesure*
à prix spéciaux pour jeunes
gens à partir de fr. 165.—.
Complets en peigné pour
la ville et les soirées, sur
mesures, fr. 235.—. 11082

Carrera & Glasson
Mds-tailleure

Léopol-Robert2t Tél. 2.29.87

Jkii
neufs, -195 cm, fixations Kandahar,
arêtes Rominger, sont à vendre. -
S'adresser rue Jaquet Droz 8, lei
étage à droite. 830

Dos rideauK
Vos tissus
ÙilÉUt

chez le spécialiste

An<dr<ê
JUVET

Numa-Droz 22

Je cherche pour Hn avri l ou Bn octobre
1945. 1 appartement de 4 à 5 pièces,
moderne, avec tout confort, au soleil ,
chauffage central général ou à l'étage,
dans quartier ouest de la ville, de pré-
férence. Serais d'accord d'échanger
logement actuel de 4 V» pièces, dans
quartier ouest, contre un 5 pièces. —
Offres sous chiffre F. B. 821, au bu-
reau de L'Impartial.

MontHier Watch Co S. A., Monfilier
cherche pour de suite ou époque à convenir

régleuse
pour petites pièces soignées, point d'attache. On sortirait
éventuellement aussi du travail à domicile. 838

On cherche bon

liliNeiler
pour la belle bijout erie moderne (place stable).

Offres avec références et conditions de salaire .<
L. RUCKLl  o, Co, Lucerne, fabrication de bijouterie,
Bahnhofstrasse 22 a.

Sports
Le match de football France-Suisse

Ls sportifs suisses ont accueilli avec enthou-
siasme la nouvelle de la reprise des relations
sportives entre les fédérations de football des
deux pays. Le match, qui aurait lieu à Qenève,
le 28 janvier , revêt un double intérêt. Il nous
permettra de reprendre contact avec les spor-
tifs français ef nous donnera de précieuses in-
dications sur la valeur du football d'Outre-Jura
et sur celle du nôtre.

Les techniciens des deux associations sont à
l'oeuvre et déj à nous apprenons que la ligue
du lyonnais sélectionne sérieusement des re-
présentants. Chez nous, Karl Rappan a déj à j e-
té son dévolu sur la plupart des j oueurs de li-
gue nationale et n'attend plus que les matches
de dimanche prochain pour composer définiti-
vement l'équipe de Suisse romande.

Nous allons au-devant d'une zrande et belle
rencontre.

Bulletin des avalanches
Bulletin d'avalanches de l'Association suisse

des clubs de ski et du Club alp in suisse, sur la
base d'observations laites vendredi 19 ianvier â
7 h. 30 du matin :

Depuis j eudi soir, une nouvelle vague de foehn:
se fait sentir. Le foehn souffle trs fort surtout
dans les montagnes sur le versant nord du Go-
thard , par exemple en Obwald-Engelberg. et
dans les alpes uranai ses et glaronnaises. Il y a
eu de légères chutes de neige dans quelques ré-
gions montagneuses au nord des Alpes et qui
duren t encore en partie. Un fort vent souffle ce
matin dans les Alpes vaudoises et bernoises. . .

En généra], dans les régions basses des mon-
tagnes, la neige est plutôt lourde et mouillée ce
matin. Dans les hautes régions par contre, la
neige est poudreuse par places mais quelque peu
soufflée. En haute-montagne, il y a de forts
amoncellements de neige causés par le vent. Les
flancs abrupts de montagnes dans les régions
glacières sont soufflés et couverts de glace, tan-
dis que les combes de glaciers ont une couche
de neige poudreuse.

Ce matin, le danger d'avalanches n'est guère
considérable dans les altitudes moyennes. Dans
les régions supérieures des montagnes, il y a
danger d'avalanches de plaques de neige sur lés
versants est et abrités contre le vent

Si la température continuait à monter et si les
chutes de neige persistaient le danger d'avalan-
ches augmenterait fortement surtout sur le ver-
sant nord des Alpes. Alors, il y aurait dans les
régions supérieures et même inférieures des
montagnes danger d'avalanches de plaques de
neige, notamment sur les pentes "est et nord-est
dans les régions supérieures, mais aussi sur les
versants sud et ouest dans les régions plus bas-
ses.

Un passage du discours de M. Churchill

LONDRES. 20. — Reuter. — Dans son dis-
cours aux Commîmes, M. Churchill a encore dit:

Le colonel anglais Morrison a interrogé un
grand nombre d'otages rencontrés dans les po-
sitions avancées et en a fait l'obj et d'un rapport.

« Je veux aussi, poursuit JVL Churchill , donner
lecture de son rapport télégraphié. Le colon -il
déclare :

» TLe j our de Noël , de nombreux otages, hom-
mes et femmes, furent emmenés par les insur-
gés hors de leur logement et transportés au nord
d'Athènes, où ils furent rassemblés dans les fau-
bourgs. Après Qu'on leur eut enlevé leurs chaus-
sures et une partie de leurs vêtements, ils tu-
rent emimenés dans les montagnes couvertes de
neige. Chaque jour, nombre d'entre eux mou-
raient d'épuisement, tandis que d'autres étaient
exécutés.

» En ce qui concerne l'alimentation, ces gens,
pour lesquels ou ne peut avoir que d,a la pitié ,
étaient laissés à eux-mêmes. Les habitants des
villages qu 'ils rencontrèrent et auxquels ils men-
dièrent des aliments pendant leur séj our étaient
eux-mêmes trop terrorisés pour faire plus que
de leur exprimer leur pitié. Les gardiens étaient
disposés à trouver des aliments, mais contr-î
paiement. Ils pouvaient obtenir un pain contre
une centaine de livres sterling. Les femmes por-
teuses d'argent furent abattues par les gardiens
sous prétexte qu 'elles étaient favorables aux An-
glais. Ceux qui n'étaient pas capables de pour-
suivre leur marche étaient simplement abattus.»

D'après le rapport du ministre britannique
Leeper, sur 800 otages, 200 ont succombé en dix
jours. Mais, au total , avec les autres groupes,
des milliers ont succombé, dont de nombreux
hommes et femmes très considérés.

M. Churchill dit que les survivants sont de
nouveau à Athènes.

Le sort tragique des otages
aux mains des Elas

A llssue du débat

LONDRES, 20. — Reuter. — A rissue du dé-
bat consacré à la Grèce, la Ctiambre des Com-
munes a voté la conf iance au gouvernement.
340 députés ont appro uvé l'ordre du j our de
conf iance et 7 l'ont rep oussé.

Vote de confiance au
gouvernement britannique

Brasillach condamné à mort
PARIS 20. — AFP — Robert Brasillach a été

condamné à mort p ar la cour de j ustice de Pa-
ris.

Deux condamnés à mort graciés

CHATEAUROUX. 20. — as — Un lieutenant-
colonel de la ligue des volontaires françai s con-
tre le bolchévisme et un milicien, condamnés à
mort par la cour de justice de l'Indre, ont été
graciés.

CROISEURS FRANÇAIS EN OPERATIONS

PARIS, 20. — Reuter. — L'amirauté française
communique :

Les croiseurs français « Montcalm » et « Geor-
ges Leygues > ont exécuté en commun avec suc-
cès une opération contre deux ports de la côte
italienne. Plusieurs navires ennemis ont été cou-
lés et les installations militaires canonnées. En
outre, le contre-torpilleur « Trombe » a atteint
de plusieurs coups directs un centre de ravitail-
lement ennemi.

Pour y opérer des sabotage*
DES PARACHUTISTES ALLEMANDS
DESCENDUS EN FRANCHE-COMTE

Frontière française. 20. — Jeudi, des groupes
de parachutistes allemands sont descendus sur
la province française de Franche-Comté. Voici
le texte téléphoné à 9 h. 30 aux garnisons des
postes-frontière, composées de soldats de la Ire
armée française, venus remplacer les F. F. L.
il y a deux semaines :

« Mettre service de garde en alerte. Parachu-
tistes allemands lancés aux environs de Vesou!,
Besançon, Dôle. Multiplier les patrouilles, exer-
cer une surveillance très serrée de la circula-
tion. »

L'efficacité de ces parachutistes est fort dou-
teuse, Les Allemands déguisés en Américains,
descendus en force à Noël dans la même ré-
gion , ont tous été mis hors d'état de nuire avant
d'avoir eu le temps d' exercer leurs sabotages.

Raids américains sur le Japon
TOKIO, 20. — Domei. — Le G. O. G. impérial

communique : Dans l'après-midi du 19 j anvier,
80 « B 29 » venus des Iles Mariannes ont survolé
principalement la région de Hanshi (région d'O-
saka-Kobe). Les résultats obtenus au cours des
opérations d'interception sont actuellement vé-
rigiés. De notre côté nous avons subi quelques
dégâts sur terre.

Evacuation en Norvège septentrionale
STOCKHOLM, 20. — ag. — Le bureau de

presse suédo-norvégien apprend de Norvège que
la population de la partie occidentale du fj ord
de Lyngen a été évacuée entre Noël et Nouvel-
An. Plusieurs milliers de personnes ont dû fai-
re de nombreux km. à pied. Tous les meubles,
les vitres, ont été transportés en Allemagne.

Nouvelles de France

Commission scolaire
Mardi 23 janvier

à 20 lU heures
i l'Amphithéâtre

du Collège Primaire

1FËI
avec projections lumineuses

de
M. T. F. BERSOT

da Lausanne
sur : 817

Souvenirs de mon séjour
au Congo belge

Fournitures
INVICTA S. A., 1er étage, cher-
che une personne bien an courant
du visitage de la Fourniture. 844

A vendre une

cuisinière à pz
« Le Rêve », 4 feux, 2 fours. —
S'adresser rue du Paro K>2.
au 2nie étage, à gauche. 819

A vendre
des beaux porcs de 15 semaines.
S'adresser à M. Samuel Haurl ,
Grandes Crosettes 22. 825

Ils fon f p laisirattaque

^
/  soldat \

kKcjtUs tromage» à tamntr
« bigrrmëflnren » ( % grayfZ Ne
manque; pas U|£o--jtïmdr« à
chaque paquetl

fit Porcs
A vendre 3 porcs

d'environ 40 kg. - S'a-
dresser Sagne-Crêt 93.

A louer
de suite
Petit appartement d'une grande
chambre avec petite cuisine.
ChauHage central général. — S'a-
dresser Nord 60, au 2me étage,
de 12 à 15 h. 818

On cherche à acheter

PIANO
d'occasion en bon état , ainsi que
piano d'études. — Offres avec
priv , sous chiffre O. G. 812 au
bureau de L'Imparlial. 812

Jeune dame
habile de la brucelle et pinceau,
cherche parlie d'horlogerie à do-
micile. — Offres sous chiffre D. L.
751, au bureau de L'ImpartiaL

Importante fabri que de
cadrans de la place cherche

fealpw
— Ecrire sous chiffre
H. A. 777 au bureau de
L'Impartial , 777

Baux à louer
imprimerie Courvoisier S. A.-

Cherchez-vous
du personnel ?

Emmentaler Naohrichten
Ml lKS INREH (Berna)

un des journaux le* p lu*
répandus de la Suisse vous
procure de bonnes offres.
30 581 abonnât.

14 cts par m-m.
Rép étition, rabais 10*1*.

Traductiom gratuite *.

Circulation des civils
skieurs et touristes
dans les zones militaires
du Jura neuchâtelois
et Franches-Montagnes

Le Cdt. de la zone militaire rappelle au public et spécia-
lement aux skieurs qu'il est interdit de s'approcher des ouvra-
ges d'art militaire, de chercher à s'y introduire, de stationner
à proximité, d'en prendre des croquis ou des photographies.

Le public doit se conformer strictement aux instructions
des affiches et aux ordres du personnel de garde.

Si ces prescriptions n'étaient pas observées, l'autorité
militaire se verra dans l'obligation d'interdire totalement la
circulation dans toutes les zones militaires.

Les contrevenants seront en outre déférés aux tribunaux
militaires.

La Cdt. de la zone militaire.

PARTI MER Eï POPULAIRE
DE LA CHAUX-DE-FONDS

Amphithéâtre du Collège Primaire
Mercredi 24 janvier 1S45, à 20 h. 13. Entrée libre

André CORSWANT
s'expliquera sur le refus du CONSEIL FÉDÉRAL

de valider son élection
Il répondra au Parti socialiste sur L'AIDE AUX VIEUX
et parlera des espoirs de la classe ouvrière à la veille des

ÉLECTIONS CANTONALES 839

Maux d'estomac
Engorgement des bronches (catarrhe), douleurs du foie, des
reins, sont des symptômes qu'il ne faut pas négliger. En buvant
la tisane des familles, vous pouvez éviter ces malaises,
tout en remettant vos organes en bon état, très agréable à
boire. Le paquet jaune Fr. 2.—.
En vente à la Pharmacie Ph. Guye, rue Léopold-Robert et
à la Pharmacie Breguet, l.e Locle. AS 13149 J 75

Cultes de La Chaux-de -Fonds
Dimanche 21 janvier 1945
Eglise Réformée Evangélique

9 h. 30. Cultes avec prédication , au Grand Temple, M. H. Bar-
relet; au Temple Indépendant, M. C Senft ; au Temple de
l'Abeille, petite salle, ste-cène, M. R. Cand : à l'Oratoire, M. P.
Primault.

Au Temple Indépendant, à 20 h. 15. Concert d'Art Social.
11 h. Cultes pour la jeunesse (catéchismes) au Grand Temple, au

Temple Indépendant au Temple de l'Abeille, petite salle.
Il h. Ecoles du dimanche : dans les collèges de la Charrière, de

l'Ouest, Primaire, à Beau-Site, à la Qoix-Bleue, à la Cure, à l'Oratoire
et au Sentier.

Lee Eplatures, 9 h. 15. Culte avec prédication, M. L. Peiregauï
10 h. 45. Catéchisme.
Les Planchettes, 10 h. Culte M. BU de Perrot

Deutsche Kirche
9 Uhr 30. Qottesdienst. — 11 Uhr. Kinderlehre la der Kirche. —

U Uhr. Sormtagschule im Primarschulhaus.
Eglise Catholique romaine

6 h. 30. Première messe. — 7 h. 30. Messe. Sermon allemand. —
8 h. 30. Messe des enlants. Sermon. 9 h. 45. Grand-messe. Sermon. —
13 h. 30. Catéchisme de lie communion. —14 h. Vêpres et bénédiction

Eglise Catholique chrétienne (Chapelle 7)
8 h. Première messe. — 9 h. 45. Grand'messe. Chants. Sermon. —

Il h. Messe des enlants. — Catéchismes le« mercredis et samedis â
13 h. 30. — Chaque matin messe à 8 fa.

Methodisten Kirche Evangl. Frei Kirche (Progrès 36)
Nachmittags 15 Uhr Predl gt — Mittwoch 20 Uhr 15. Bibelstunde-

Evangelische Stadtmission Envers 37)
Vormittags 10 Uhr und Miltags 15 Uhr Predlgt — 11 Uhr Sonn-

tagschule. — Mittwoch 20 Uhr 30 Bibelstunde.
Société de la Croix-Bleue (Progrès 48)

Samedi le 20 janvier à 20 h. Petite Salle. Réunion d'Edification et
de Prières présidée par M. Alclde Emery. — Jeudi le 25 Ianvier à
20 h . Petite salle. Réunion de Croix-Bleue et de Témoignage prési-
dée par M. et Mme A. Emery.



Quant au ht&ui
la ménagère a beau jeu avec les produits

N'importe la saison, elle trouve des haricotl autfl
verts, aussi frais qu 'en juillet , de délicat! petit!
pois qui ont l' air frais cueillis , des éplnards pri-
meurs, des cœurs de laitues, des choux de
Bruxelles premier choix.

fuis des fruits exquis : framboises parfumées , fraises,
mûres, pruneaux , myrtilles , cerises croquantes et
savoureuses comme à la cueillette !
Tous ces fruits sont succulents.

Vous connaissez sûrement la marque BIRDS
EYE < A plus basse temp érature la plus haute qualité »

Tous ces produits sont en vente i

PARC $4

Restaurant du Minus
SAMEDI ET DIMANCHE m

et

l'Orchestre Roby Jazz
j f f l  mÈ §& i

W*W Pi m ̂ »5 HP KB Dlmnncbe 21 Janvier 1949

HOTEL DE LA PAIX - CERNIER
par l'orchestre A Ŝ l T H j N O 

Restaurant de l'Etoile d'Or. A. ivi. Piaget i
Dimanche 21 janvier, de 15 h. à minuit

D A N S E
Orchestre Trio Swing

Se recommande, A WIDMER. 823

Châieau «T€»l»erriefl
sur Belp près Berne

institut poûr̂ flarçoni e t  jeunes gens ~

Enseignement classique, secondaire et commercial ( surveillan-
cedei'état). Petit train de maison permettantde s'occuper
spécialement de chaque «lève. Excellente éducation et
vie de famille. Développement physique par le sport.
489 Références et prospectus par le Dr M. Huber.

Cadha&U mêlai
On engagerait de suite ou à convenir ;
1 doreur - butier
1 adoucisseur - polisseur
1 décalqueuse
1 soudeuse
Adresser offres sous chiffre P 2361 J, à
Publicitas La Chaux-de-Fonds. 842

^opticien J \ Paix 45 /

la Chaux-de-fonds-
Beau choix en "̂

LUNETTES MODERNES

La confiserie
Tscnualn
est ouverte

Fabriques MOVADO, Dépar-
tement Ralco, engageraient une

bonne régleuse
pour réglages plats. — Se présenter
entre 11 et 12 heures. 793

™ ¦̂ ¦•̂ ¦̂  1 m ê^M«e ê*^^e^ ê^ ê«^ «̂KMiiiiiiik lyinwwiia» m

ïËiiMéiiin
constructeur

capable et expérimenté , pouvant appor-
ter fabricationt nouvelle! de grande!
séries et de rapport, désire change-
ment de situation , de préférence Suisse
romande. — Faire offres sous chiffre M. N.
763, au bureau de L'Impartial.

On engagerait de suite :

visiteur retoucheur
pour petites pièces ancre soignées

coupages de UHR
à sortir à domicile

Adresser offres écrites sous chiffre R. G. 713
au bureau de L'Impartial.

SSBHBHXjSSHBBUHBH&eSHSBBL^KâEn&HBMMMHMM

A^DIRE JUY1ET
7&pC&$ùe.K - $4cûhate.iOi

Numa Droz 22

dte retour

M

f £o£Âût
d'm\ tapCô»» »

... est altelre
de confiance

Assurez-vous
les conseils de la

1 Maison spécialisée B

\ \x\arcei m

TÉL.  2.25.51 • RUE NEUVE 1
LA CHAUX-DE-FONDS

Mi Ma
cautuhCètie.

Rue de la Serre 5f>, Tél. 2 45 13
Se recommande pour la confection
sur mesure vie vêtements de
ski , ainsi que pantalons fu-
seaux. 207

A vendre excellent

p ûmo *
eu payait éta t, Prix tm pvajj taf
ceux. — Offres sous chiffre S. J.
829 au bureau de L'Impartial . 829

Qui sortirait des

tninis
ancre au cylindre à domicile. —
S'adresser au bureau de L'Impar-
tial. 600

Technicien-
horloger

Apte à conduire la fabrication
de la montre depuis l'ébauche
à la terminaison, expérimenté
dans la construction des cali-
bres, cherche place de suite
ou pour époque h convenir. —
Faire offres sous chiffre H. L.
695, au bureau de L'Impartial

Commissionnaire
Jeune homme sérieux cher-
che place, nourri , logé et
salaire. - Faire offres sous
chiffre E. M. 750 au bu-
reau de L'Impartial. 750
On cherche un bon va-
cher pouvant fonctionner

comme

1er valet
S'adresser à l'Orphe-

linat communal, La
Chaux-de-Fonds.

734

lisssriïiiu B11S F
ce soir, dès 20 heures WkWÊtkWkWÊÊÊÊÊÊkWÊÊÊÊÊi

par le réputé Orchestrina 827

Pension Ticino
J A Q U E T - D R O Z  56 - Mme I. R U S P I N 1  - T é l .  2 27  51

Ce soir

Souper (ripes
Tous les fours

Raviolis à la Bofognese , fabrication maison

>>m Brevets d'invention
MOSER, ine. conseil
Léopold - Robert 7B

Téléphone 2.21.82
Prospectus gratuit

V 10723 J

Srêt§ I
sont accordés à lonc- I j
tionnaires et employés a
des conditions sérieuses. |

Discrétion.
COURVOISIER * Cie,
Banquiers,
Neuchâtel. 10t*86

il homme
souffrant d' erreurs de jeunesse ou
d'excès de (oute nature , a le plus
grand intérêt à lire l'ouvrage d'un
médecin spécialiste , sur caimes
cultes et traitement de l'épuise-
ment sex-uel. Prix Fr. 1.50 en tim-
bres-poste, Iranco. — Edition
Sonnenberp. Hérleeu 4B3.

Expert, 34 ans, parlant
allemand et français cher-
che p lace comme

[féiii
pour montres de marques.
— Offres sous chiffre A.I.
814 au bureau de L'Im-
partial. 814

On demande

UtoMneur
1 éleciro-

mécaniclen
1 apprenti

Se présenter à l 'atelier électro
mécanique P. Aeschbacher,
Léopold-Robert 9a, tél. 2.21.54. 824

mm OE VISITE
Imprimerie Courvoisier S.A.

EMPLATRE ET© ÎLE
LUMBAGOS

JP RHUMATÎSMES
NÉVRALGIES

En f htraiMitt «t drogusri»»

Aide de ménage
Personne expérimentée est demandée dans ménage
soigné. Entrée à convenir. Peut rentrer chez elle le
soir. Gage fr. 100.—. mensuel. — S'adresser au bu-
reau de L'Impartial . 571

Fabrique rie produits allmeniaires cherche pour la vente à la
clientèle particulière et gros consommateurs, un (e)

représentant (e)
sérieux et actif et de bonne présentation. Place stable avec fixe ,
commission, frais, abonnement , carte rose. — Offres avec photogra-
phie , références , activité antérieure , à chiffre H S84S é Orell
Fîîssli-Annonces Lausanne. AS 2CM75 L 16703

HOI$L®6Ei§lE
petite mécanîaue de précision

Cherchons patron ou ouvrier à domicile, modernement outillé,
pour séries pièces détachées, travaux sur profils étirés, soudure
électri que , rlvelaçe, finissage pour

JOUETS DE HAUTE PRÉCISION
Modèles ou plans existants. Préférence à personne ayant talent et
expérience des mouvements à ressort , dessin et pouvant collaborer
et surveiller commandes fabri ques de décollelage , étirage et injectés.
-- Offres détaillées et références sous chiffre M 2623 L à Pu-
blicitas Lausanne. AS 15052 L 799
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7 PROLONGATION jusqu'à jeudi 25 janvier inclus

l W La Revanche de Monte-Cristo
/  Location ouverte pour toutes les représentations c. c. 1591(5 Pour SAMEDI SOIR uniquement : Plus de places i

' j \r Matinées samedi et dimanche a 15 h. 30 Téléphone 2 22 01 744
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ffit Ĥ 'YjUgfif Une nouvel le  el passionnante enquête de " ¦"¦ ¦ "̂  "  ̂
#¦% B ê̂ mmtv eWa L> f__ ĵ _[ HaS ÀFk»,

K|Kjp̂  L 'I N S P E C T E UR  H O R N L E I G H  de SGOTLAND YARO dans sa toute dernière création 
£ f Location ouvert.

, Rr f H A ! H HE NUIT A D R IE N  X|«ïï-.« *S |
f*%rW originale sous-titrée) v r. 1292"'. $j T w___ \WSW H Wk, B HHES I^B  Film français c. c. 15653

hsf ESPIONNAGE - - - - - ACTION AVENTURES Jean Tîssier, Gabriello, Paul Azaïs, Paulette Dubost, Roger Duchesne El
' li \W\V Us» Mutant ferrll lant TT ,.. , , . «.. cIl w Matinée dimanohe à ts h. 30 744 Téléphone 2 21 23 Un film qui vous rendra la bonne gaite irançaise


